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RESUME 
Ce memoire porte sur l'apprentissage experientiel en situation guidee d'aventure. Les 
guides ne sont pas formes pour accompagner les gens qui desirent apprendre a partir de leur 
voyage. L'objectif de la recherche propose de decrire les apprentissages et le processus 
d'apprentissage en situation guidee d'aventure. 
Nous avons choisi de repertorier Pexperience de 11 personnes inscrites a des voyages 
d'aventure. Afin de recueillir leurs propos, nous leur avons remis un journal de bord. Nous avons 
ensuite soumis les contenus des journaux a une analyse qualitative par thematisation. 
Les resultats de notre recherche se manifestent sous la forme d'objets de reflexion. Le 
processus d'apprentissage qui se deroule en tourisme d'aventure, et qui se rattache aux modeles 
theoriques que nous avons ressortis, est un processus experientiel. En somme, les gens 
apprennent sur eux-memes lorsqu'ils experimented une situation, qu'ils y reflechissent, qu'ils 
reajustent leurs objectifs et qu'ils remettent en pratique leurs nouveaux acquis. 
Mots cles : 
Apprentissage experientiel 
Tourisme d'aventure 
Formation des guides 
SOMMAIRE 
Le present memoire porte sur l'apprentissage experientiel en situation guidee 
d'aventure. Le tourisme d'aventure est une pratique de plus en plus populaire et attire 
nombre d'adeptes qui s'adonnent a des voyages d'aventure pour des raisons personnelles. 
Aussi, il semble que certains de ces adeptes soient a la recherche d'un apprentissage sur 
eux-memes par cette pratique du voyage. A cet effet, il est difficile de connaitre les 
intentions reelles des gens qui s'inscrivent a ces voyages, autant pour les compagnies de ce 
domaine que pour leurs guides. Egalement, ces guides, qui conduisent le groupe a 
destination, ne possedent pas une formation qui puisse mettre 1'accent sur les competences 
specifiques reliees a l'accompagnement des voyageuses et des voyageurs dans 
l'apprentissage. 
De plus, la revue de litterature indique que l'apprentissage experientiel se concretise 
au coeur meme d'une experience, comme cela se produit chez Outward Bound. Cependant, 
bien que des situations propices a l'apprentissage soient presentes dans les voyages de 
tourisme d'aventure, elles ne sont pas mises a profit, ou tres peu, pour que les gens 
apprennent a partir de celles-ci. 
Alors que ces voyages sont de plus en plus nombreux, et que les guides ne sont pas 
formes pour accompagner l'apprentissage des participantes et des participants qui desirent 
apprendre a partir de leur voyage, il nous semble important de repondre au besoin de mieux 
comprendre ce que les gens vivent en voyage pour ainsi mieux outiller les guides qui 
ceuvrent dans le domaine du tourisme d'aventure. Dans cette optique, Pobjectif de la 
recherche propose de decrire les apprentissages et le processus d'apprentissage en situation 
guidee d'aventure. 
Afin de repondre a notre question de recherche qui est de decrire le processus 
d'apprentissage experientiel en situation guidee d'aventure, nous avons choisi de 
repertorier l'experience de 11 personnes qui prenaient part a des voyages d'aventure avec la 
compagnie Karavaniers du monde. Ces voyages se deroulaient pendant l'hiver 2006, au 
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Zanskar, et pendant Pete 2006, en Bolivie. Afin de recueillir les propos des participantes et 
des participants sur ce qu'ils vivaient en voyage et, notamment, ce qui les interpellait, nous 
leur avons remis un journal de bord dans lequel ils pouvaient inscrire leurs reflexions. Nous 
avons ensuite soumis les contenus des journaux a une analyse qualitative par thematisation. 
Les resultats de notre recherche se manifestent sous la forme d'objets de reflexion. 
Ces objets de reflexion sont des sujets qui ont suscite un cheminement reflexif de la part 
des participantes et des participants, soit les capacites physiques et psychologiques, les 
objectifs de voyage, le rapport aux autres, la vie personnelle et les situations d'urgence. Ces 
objets de reflexion ne sont pas tous approfondis egalement et certains montrent que des 
apprentissages en ressortent. De plus, le processus d'apprentissage qui se deroule en 
tourisme d'aventure, et qui se rattache aux modeles que nous avons ressortis des ecrits, est 
un processus experientiel. En somme, les gens apprennent sur eux-memes lorsqu'ils 
experimentent une situation, qu'ils y reflechissent, qu'ils reajustent leurs objectifs et qu'ils 
remettent en pratique leurs nouveaux acquis. 
Par cette recherche, on s'apercoit que les gens apprennent lors de voyages de 
tourisme d'aventure bien que ceci ne soit pas necessairement un but vise au depart. Etant 
donne que les guides ne sont pas formes pour accompagner des apprentissages lors des 
voyages, mais bien de veiller a la securite de leur groupe, il serait interessant de mieux les 
equiper en termes de connaissances de l'apprentissage experientiel pour qu'ils puissent 
repondre a ce besoin. Ceci enrichirait le milieu du tourisme d'aventure, autant pour les 
compagnies que pour leurs guides et leur clientele. 
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A l'heure ou le marche du loisir est en forte expansion, le voyage se taille une place 
privilegiee comme moyen d'echapper au quotidien. Plus precisement, le tourisme 
d'aventure gagne en popularity depuis les annees 90 et attire bon nombre d'adeptes chaque 
annee. Dans ces voyages se deroulant dans des milieux inusites et impliquant des activites 
dont une certaine part de risque est inevitable, les gens sont en presence d'un guide 
specialise qui possede une formation technique pour accompagner de facon securitaire les 
groupes dans toutes sortes de situations. Alors que certaines personnes qui s'adonnent au 
tourisme d'aventure peuvent poursuivre, en plus de l'objectif proprement dit de la 
destination, ou de la simple distraction, des objectifs d'apprentissage au travers de ces 
voyages, il semble y avoir une lacune dans la formation des guides quant a 1'acquisition des 
competences visant l'accompagnement dans l'apprentissage. 
En ce sens, l'ecole Outward Bound, fondee en 1941, se specialise dans Peducation 
par Faventure et offre une avenue possible pour apprendre a partir de situations d'aventure. 
Le principe est d'amener les participantes et les participants dans des situations qui les font 
sortir de leur zone de confort, qui les destabilisent et qui leur demandent de reflechir et de 
communiquer avec les membres du groupe afin de parvenir a surmonter l'etat de 
dissonance dans lequel ils se retrouvent. Bien que cette ecole provoque des apprentissages a 
partir de dispositions creees volontairement, des situations similaires peuvent se produire 
lors d'un voyage en tourisme d'aventure. 
A cet effet, certains auteurs ont marque la litterature en lien avec l'apprentissage 
experientiel, apprentissage qui se cree au coeur meme d'une experience. C'est le cas de 
Kolb (1984) qui a developpe la theorie de l'apprentissage experientiel du developpement en 
se basant sur les modeles de Dewey, Lewin et Piaget. Son modele presente un cycle menant 
a l'apprentissage. Les quatre etapes du cycle sont fonction de la maniere dont une personne 
saisit et transforme une experience. De plus, St-Arnaud (1992), en s'appuyant sur Schon 
(1994)1 et Argyris et Schon (1974), parle de la science-action qui est une facon de creer son 
1 Les dates de publication de St-Arnaud (1992) et de Schon (1994) ne concordant pas s'expliquent par le 
fait que nous avons utilise la version traduite de Schon, la version originale anglaise ayant ete produite en 
1983. 
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savoir en reflechissant en cours d'action sur ses actions afin de provoquer un changement 
desire. Enfin, un troisieme auteur du domaine de l'education a l'egard duquel nous 
etablissons un lien avec l'apprentissage par l'experience est Vygotski (1985), qui indique 
que le passage entre une zone de confort et une zone de risque peut etre facilite par la 
presence d'un pair competent. II devient done plus facile de solutionner un probleme avec 
le support d'une personne experimentee que de fa9on autonome. 
A l'instar de l'ecole Outward Bound et des auteurs mentionnes, on constate que 
l'apprentissage dans des situations d'aventure est possible. La recherche d'une 
connaissance de soi et de l'autre est meme un des buts des voyages tel que cela est 
publicise par certaines compagnies ceuvrant dans le domaine du tourisme d'aventure. On 
remarque toutefois que e'est l'accompagnement dans l'apprentissage qui n'est pas present 
dans la formation des guides en tourisme d'aventure au Quebec. 
En considerant que l'apprentissage est possible lors de voyages de tourisme 
d'aventure, nous nous interessons a ce que les gens vivent lors de tels voyages. En fait, 
nous nous demandons comment ils parviennent a apprendre en situation guidee d'aventure. 
Le present memoire comprend done cinq chapitres. Le premier chapitre presente le 
contexte de la recherche. En premier lieu, nous situons le tourisme d'aventure ainsi que ses 
caracteristiques particulieres. Puis, nous poursuivons en illustrant le modele de formation 
par l'aventure de l'ecole Outward Bound. Finalement, nous portons un regard sur la 
formation des guides en tourisme d'aventure au Quebec en reprenant les programmes d'une 
universite et de trois etablissements collegiaux. 
Alors qu'il semble essentiel d'ancrer la problematique de la recherche par des 
elements theoriques rigoureux, le deuxieme chapitre propose un cadre theorique en 
presentant des auteurs qui ont developpe des theories ou des modeles sur l'apprentissage 
experientiel. Nous terminons ce chapitre en exposant l'objectif de notre recherche. 
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Le troisieme chapitre porte sur la methodologie utilisee afin de realiser cette 
recherche. Nous commencons d'abord par indiquer notre choix quant a 1'orientation 
methodologique privilegiee. Ensuite, nous dressons un bref portrait des participantes et des 
participants a notre recherche. Puis, nous decrivons la technique de collecte des donnees sur 
P experience des voyageuses et des voyageurs. Enfin, nous relatons les situations 
rencontrees pendant cette recherche, soit la situation guidee et la situation de recherche, ce 
qui offre une meilleure comprehension du materiau d'analyse. 
Le quatrieme chapitre du memoire presente les resultats de notre recherche. A la 
suite de 1'analyse, nous exposons les objets de reflexion qui ressortent des journaux des 
participantes et des participants ainsi que le processus qui decoule de ces objets de 
reflexion. 
Enfin, la discussion et la conclusion permettent de mettre en relation les resultats 
obtenus avec les modeles presentes dans le cadre theorique. Nous indiquons les apports de 
notre recherche pour le domaine du tourisme d'aventure ainsi que les limites rencontrees au 
cours de notre demarche. 
PREMIER CHAPITRE 
LE CONTEXTE DE LA RECHERCHE : LE VOYAGE GUIDE D'AVENTURE 
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1. LE TOURISME D'AVENTURE 
A une epoque ou les transports de masse sont devenus courants et ou la 
mondialisation des marches semble estomper graduellement les frontieres physiques, le 
voyage, qui autrefois prenait la forme d'expeditions reservees uniquement aux grands 
explorateurs, s'est aujourd'hui democratise. En effet, le voyage permet de decouvrir des 
territoires inconnus, de s'ouvrir a des cultures differentes et de repousser ses limites 
personnelles. Les produits touristiques ne cessent de se multiplier et, parmi ceux-ci, les 
voyages de tourisme d'aventure sont de plus en plus prises. 
De fait, depuis quelques annees, le tourisme d'aventure connait un essor 
considerable. Le situant sur la scene canadienne et quebecoise, Roger Laplante (1996), 
analyste a la Commission canadienne du tourisme, en propose une definition qui sera 
retenue par Tourisme Canada : 
Le tourisme d'aventure est le secteur qui, dans rindustrie du tourisme en 
Amerique du Nord, connait la plus grande expansion; en fait, qu'est-ce que le 
tourisme d'aventure ? Dans notre etude, on le definit comme une activite de 
loisir de plein air qui, generalement, se deroule dans un milieu inusite, exotique, 
eloigne ou sauvage, necessite certains moyens de transport inhabituels et peut 
se pratiquer a des niveaux varies d'activites physiques, (p. 22) 
Aventure ecotourisme Quebec (AEQ), organisme qui chapeaute l'instauration des 
normes dans l'industrie du tourisme d'aventure, ajoute dans sa definition du tourisme 
d'aventure que « l'activite implique necessairement un niveau de risque, lequel peut varier 
selon l'environnement (isolement, caracteristiques geographiques, etc.) ou selon la nature 
des activites et des moyens de transport impliques. » (AEQ, 2008). 
C'est vers la fin du 20e siecle que la popularite grandissante du tourisme d'aventure 
a permis a des gens avec peu d'experience de voyage de s'aventurer sur des continents 
etrangers, dans des coins recules de pays encore peu connus. En effet, la creation en 1990 
de l'AEQ marque le debut de l'organisation de l'industrie afin d'offrir de meilleurs services 
a la population quebecoise. Le nombre d'entreprises qui voient le jour ne cesse 
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d'augmenter et la gamme de produits offerts se diversifie intensement. Par exemple, 1' AEQ 
compte a ce jour 124 membres producteurs qui offrent des produits d'aventure autant au 
Quebec qu'a l'etranger (AEQ, 2008). Les voyages outre-mer connaissent une croissance 
importante, amenant les gens a decouvrir de nouveaux pays et a rechercher des endroits de 
plus en plus exotiques. 
Afin d'illustrer la definition retenue par Laplante (1996), nous avons recense 
quelques passages sur Internet au sujet de deux compagnies quebecoises qui oeuvrent dans 
le domaine du tourisme d'aventure depuis plusieurs annees. Ces deux compagnies, le Club 
Aventure et Karavaniers de monde, ont ete choisies, car leur definition de l'aventure 
marque bien la difference entre le debut de l'aventure au Quebec et une vision plus 
contemporaine de l'aventure d'aujourd'hui. Alors que le Club Aventure a ete la premiere 
compagnie du genre au Quebec, Karavaniers du monde fait partie de l'AEQ et, parmi les 
124 membres, est une compagnie qui repond bien aux criteres de notre recherche par ses 
destinations offertes. 
Fonde en 1975, le Club Aventure offrait a ses debuts des voyages ou l'aventure 
signifiait se retrouver dans des pays peu visites. Vingt-trois ans plus tard, en 1998, au 
moment de la fondation de Karavaniers du monde, l'aventure avait deja change. II ne 
suffisait plus de visiter des pays moins frequentes, mais il fallait aller plus loin sur des 
territoires encore moins accessibles. Pour cela, les moyens de transport devaient etre 
adaptes, si bien que des activites telles que le trekking, l'alpinisme, le kayak de mer ou le 
velo ont ete privilegiees. Dans ce contexte, les philosophies respectives du Club Aventure 
et de Karavaniers du monde montrent bien la difference entre le tourisme en region moins 
frequentee et le tourisme d'aventure. Tout compte fait, la mission du Club Aventure 
correspond bien aux debuts du tourisme d'aventure : 
En 1975, alors que les francophones de par chez nous avaient deja commence a 
parcourir la planete en solitaire, des pionniers ont mis sur pied une nouvelle 
facon de voyager en groupe : visiter les pays qui commencaient a accueillir des 
voyageurs etrangers mais qui n'avaient pas encore une infrastructure 
developpee, et cela de facon securitaire. Le Club Aventure est ne et les 
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voyageurs ont embarque. Ensemble, ils ont ouvert les circuits, balise les 
sentiers, defriche les routes. (Club Aventure, 2006) 
La notion de groupe soulevee dans cet extrait sera reprise plus loin. Cependant, il 
importe de mentionner ici que le groupe permet de voyager de facon plus securitaire dans 
des contrees ou les infrastructures sont minimes. En ce sens, la philosophic du Club 
Aventure se rattache a la definition de Laplante (1996) quant a 1'aspect du « milieu inusite, 
exotique, eloigne ou sauvage » (p. 22) dans lequel se deroule le tourisme d'aventure. 
De son cote, l'entreprise Karavaniers du monde voit le jour afin de repondre a une 
demande grandissante du milieu en termes d'aventure. En effet, on doit repousser les 
frontieres afin d'offrir de nouveaux horizons aux voyageuses et aux voyageurs de plus en 
plus nombreux et avides de defis : 
Nous sommes la seule compagnie specialised en randonnee, trekking, kayak et 
velo au Quebec. Ce que 9a veut dire ? Pour tous nos voyages, votre corps est le 
moteur, le moyen de decouvrir le pays. Nous dormons ou en auberge ou sous la 
tente. Cette facon de voyager nous permet ainsi d'aller en des endroits 
autrement inaccessibles, en autonomic complete, et d'apprecier ce que le voyage 
a de mieux a offrir. Nos voyages sont tres accessibles pour peu que vous soyez 
prets a y mettre l'effort. (Karavaniers du monde, 2006) 
Plus pres du tourisme d'aventure tel que defini par Laplante (1996), la mission de 
Karavaniers du monde semble essentiellement fondee sur l'effort physique comme moyen 
de deplacement, en offrant des destinations dans des milieux naturels en region eloignee, 
par differentes activites de plein air. L'aventure s'actualise alors pleinement dans la 
poursuite de l'activite choisie. Aussi, cette compagnie definit plus precisement ce qu'elle 
entend par le terme aventure : 
Nous croyons d'abord qu'il s'agit d'une experience personnelle. Un mot a 
plusieurs dimensions, que Ton associe a defi, depassement, depaysement, 
inconnu. [...] Mais aller en terre eloignee ne nous suffit pas, nous y ajoutons la 
dimension d'engagement personnel, a travers la marche ou toutes autres 
activites dont le principal moteur sera vous... [...] Nous adoptons pour quelques 
semaines un mode de vie similaire a celui des communautes locales, et c'est la 
que, pour nous, raventure prend tout son sens. (Karavaniers du monde, 2006) 
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Cet extrait indique que Paventure peut se vivre sur differents plans, entre autres sur 
le plan social ou psychologique, et que ce n'est pas necessairement l'activite en tant que 
telle qui fait vivre l'aventure, mais bien un contexte plus large, qui implique toutes les 
spheres d'un individu, soit les aspects physique, emotif, cognitif, social et environnemental. 
Alors que l'aventure telle que decrite par le Club Aventure et Karavaniers du monde 
semble depasser la decouverte d'un nouveau pays ou la pratique d'une activite particuliere, 
nous nous interrogeons sur les gens qui participent a ces voyages. Pourquoi font-ils ce 
genre de voyage et que cherchent-ils a travers ces voyages ? Les sites Internet du Club 
Aventure et de Karavaniers du monde nous informent sur la maniere dont ces compagnies 
s'adressent a leur clientele. 
Au premier regard, il peut paraitre evident de nommer les raisons qui poussent un 
individu a s'engager dans un voyage de tourisme d'aventure, soit pour partir en vacances, 
pour parcourir un nouveau pays ou pour decouvrir une nouvelle culture. Cependant, il 
demeure difficile de cerner les intentions sous-jacentes des personnes qui s'inscrivent a de 
tels voyages de tourisme d'aventure. Pour Karavaniers du monde, cela est clairement 
presente : « la qualite de votre experience dependra aussi en grande partie de vous-meme. 
Vous seul connaissez les veritables motivations qui vous pousseront a partir. Votre attitude 
et votre moral seront ce qui influencera le plus la qualite de votre experience. » 
(Karavaniers du monde, 2006). Pour cette compagnie, la voyageuse ou le voyageur a 
necessairement des motivations bien personnelles qui le poussent au voyage et ce dernier a 
une grande part de responsabilite quant a la reussite de l'experience qu'il vivra. 
Malgre le fait que les compagnies expliquent ce qu'elles offrent de particulier pour 
faire ressortir le caractere unique de leurs voyages, il apparait que cela ne soit pas suffisant. 
A cet egard, Karavaniers du monde propose une philosophie du voyage qui implique 
necessairement ses voyageuses et ses voyageurs : « Par l'essence meme de ce que nous vous 
proposons, nos voyageurs font partie de ces gens qui veulent voir autre chose que le 
superficiel, qui demontrent une ouverture face au monde [...] Pour nous, ce sont des 
voyageurs de grande qualite. » (Karavaniers du monde, 2006). Dans ce propos, Karavaniers 
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du monde semble considerer la personne meme au coeur de son experience de voyage et 
l'ouverture face au monde depasse alors 1'aspect physique du voyage dans une quete axee 
sur le rapport a soi, a l'autre et a l'espace. 
Alors que Karavaniers du monde parle d'une ouverture face au monde, le Club 
Aventure, de son cote, favorise les contacts humains qui se produisent inevitablement lors 
d'un voyage : 
Le Club Aventure a aussi voulu que ses voyages, qui mettaient en contact etroit 
gens d'ici et gens d'ailleurs, aient comme consequences de permettre un 
rapprochement, d'ouvrir les esprits, de favoriser la connaissance des uns et des 
autres, d'amener chez les participants une meilleure comprehension, une plus 
grande tolerance, une mise au rancart des prejuges. (Club Aventure, 2006) 
Si le Club Aventure et Karavaniers du monde insistent tout deux sur les aspects 
humains du voyage, on peut presumer que, au-dela des destinations, des enjeux relies a 
l'apprentissage semblent en emerger. Le Club Aventure precise meme que tous les voyages 
visent un but commun, c'est-a-dire «le desir d'atteindre les memes objectifs de 
connaissance de l'autre et de rapprochement avec l'autre. » (Club Aventure, 2006). Alors 
que 1'aventure signifie de se retrouver en terre etrangere pour le Club Aventure, et que pour 
Karavaniers du monde 1'aventure met principalement 1'accent sur Pactivite pratiquee, il 
semble que les deux compagnies se rejoignent dans Pidee que le voyage offre une 
ouverture sur le monde et favorise l'aspect humain de Paventure. En quelque sorte, par le 
voyage et par la comparaison avec l'autre et tout ce que cela implique, le Club Aventure et 
Karavaniers du monde offrent a leurs voyageuses et a leurs voyageurs des occasions 
d'apprentissage qui meritent d'etre definies. La connaissance, resultat de l'apprentissage, 
semble un point marquant, ou du moins un objectif qui sous-tend ces voyages de tourisme 
d'aventure. 
Dans la section suivante, nous allons mettre en lumiere les caracteristiques 
particulieres des voyages de tourisme d'aventure et les differents roles que peut jouer 
Paventure, notamment comme opportunity d'apprentissage. 
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2. LES CARACTERISTIQUES DU TOURISME D'AVENTURE 
Jusqu'ici, nous avons defini le tourisme d'aventure et souleve les points importants 
qui montrent comment les compagnies s'adressent a leur clientele. Dans la section qui suit, 
nous preciserons la place du tourisme d'aventure dans un continuum de l'aventure et 
soulignerons les points importants qui font la particularite de ce type de voyage. Mais avant 
cela, une revue de la litterature permettra de mieux comprendre le domaine de l'aventure. 
Afin de cerner le role que joue l'aventure dans l'apprentissage, nous avons fait une 
recension des ecrits dans quelques bases de donnees, notamment ERIC et PsycINFO, pour 
trouver des articles concernant l'apprentissage en situation guidee d'aventure. Les mots 
cles, tels que «adventure learning», « adventure education », «risk recreation », 
« adventure tourism » et « experiential learning » ont permis de trouver des articles sur 
1'experience de l'aventure, des modeles de l'aventure, 1'education par l'aventure, l'aventure 
therapeutique ou le travail corporatif par l'entremise de l'aventure (team building), mais 
rien n'apparait precisement quant a l'apprentissage en situation guidee d'aventure. Aussi, 
une revue de litterature presentee par McKenzie (2000) indique que « The available 
literature indicates that the current understanding of how adventure education program 
outcomes are achieved is based largely on theory, rather than on empirical research. » 
(p.25). Ceci peut probablement expliquer le manque de donnees quant aux retombees des 
programmes d'aventure. 
Cependant, si nous revenons a la definition du tourisme d'aventure qui, selon l'AEQ 
(2006), comprend necessairement une part de risque par la nature de l'activite, 
l'environnement ou le moyen de transport utilise, a ce sujet, dans les ecrits recenses, le 
terme « risk recreation » est le plus recurrent et peut se traduire par une forme de loisir qui 
comporte des risques. Ces loisirs, regroupant des activites comme Pescalade, le kayak de 
riviere, le parachutisme ou 1'alpinisme pour ne nommer que celles-ci, peuvent avoir lieu 
2 «La litterature disponible indique que la comprehension actuelle des retombees des programmes 
d'education par l'aventure est principalement fondee sur la theorie plutot que sur la recherche 
empirique. » (Toutes les traductions du present document sont libres) 
23 
dans les voyages de tourisme d'aventure. Iso-Ahola et Graefe (1988) defmissent cet 
ensemble d'activites comme exposant la participante ou le participant a des dangers 
physiques qui peuvent mener a des blessures serieuses et meme a la mort (p. 32). D'autre 
part, Ewert et Hollenhorst (1989) insistent sur ces loisirs a risques comme etant differents 
des formes traditionnelles de loisir parce qu'ils posent des elements de dangers physiques 
reels ou percus pour la pratiquante ou le pratiquant (p. 125). A cet effet, Robinson (1992) 
mentionne que le contexte d'incertitude qui entoure ces loisirs a risques fournit un potentiel 
a la participante ou au participant pour vivre un niveau intense d'eveil cognitif et emotif 
(p. 53). Connu aussi par le terme anglophone «flow », ce niveau intense d'eveil se definit 
comme une experience optimale, un etat ou les defis rencontres dans une activite 
particuliere sont de meme niveau que les competences de la personne en action 
(Csikszentmihalyi et Csikszentmihalyi, 1991). C'est la recherche d'une sensation de 
controle sur la situation qu'eprouve un individu pendant cette experience optimale qui 
explique son besoin de vivre des experiences nouvelles, plus intenses et complexes en 
pratiquant ces loisirs a risques (Rossi et Cereatti, 1993). Ce besoin est assouvi en acceptant 
une part de risque, tant physique que social (Zuckerman, 1990). Aussi, dans une etude sur 
un groupe d'alpinistes en Himalaya, Delle Fave, Bassi et Massimini (2003) font ressortir la 
qualite de Pexperience comme etant un critere qui surpasse la prise de risques. De plus, tout 
comme le souligne Ewert (1994), le risque vecu par l'aventure n'est pas un element de 
motivation comme tel, mais un moyen pour parvenir a vivre une experience optimale. Les 
risques sont done inevitables mais ne sont pas une finalite en soi. 
A l'instar de ces auteurs, nous constatons que l'aventure peut s'averer une 
experience riche pour mettre en pratique ses capacites personnelles. Dans un autre ordre 
d'idee, Priest et Gass (1997), dans leur ouvrage Effective Leadership in Adventure 
Programming, presentent differentes applications de l'aventure. Selon eux, l'aventure peut 
servir a des fins recreatives, educatives, developpementales et therapeutiques (p. 22-24). En 
positionnant ces pratiques de l'aventure dans un continuum, le tourisme d'aventure pourrait 
se retrouver au milieu de celui-ci par ses caracteristiques particulieres dont il sera question 
plus loin. La Figure 1 illustre ce continuum en faisant ressortir les differentes applications 
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de l'aventure qui s'etablissent entre une pratique ludique et la poursuite du developpement 
d'habiletes precises. 
Figure 1 
Continuum de l'aventure 
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Adventure programming applications, d'apres Priest et Gass (1997), p. 22-24. 
Bien que le graphique ne soit pas une conception de ces auteurs, la consistance des 
apprentissages se fait de facon de plus en plus approfondie, plus on se deplace vers des 
pratiques visant le developpement d'habiletes precises. Une pratique recreative implique 
une seule personne ou un groupe d'amis, avec un objectif plus ou moins precis selon le 
degre d'habilete de la personne ou du groupe. II n'y a pas d'autre poursuite educative a 
l'exception du plaisir rencontre ou du fait de s'adonner a une nouvelle activite. A l'autre 
extremite du continuum, on retrouve la pratique therapeutique qui vise notamment a 
changer des comportements non fonctionnels. A ce sujet, nous verrons plus en profondeur 
au point 3 un modele de formation par l'aventure qui a marque ce courant de pensee du 
processus de l'apprentissage par l'aventure, notamment sur le plan du developpement 
personnel. Comme nous l'avons fait ressortir precedemment, le but poursuivi par une 
voyageuse ou un voyageur en s'inscrivant dans un voyage de tourisme d'aventure n'est 
connu reellement que de ce dernier. II peut s'agir d'une poursuite ludique, mais aussi, 
comme le laissent entendre les compagnies, il peut y avoir quelque chose de plus comme la 
connaissance de soi. En ce sens, certaines personnes peuvent entrevoir le voyage comme 
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une occasion d'apprentissage. C'est pour ces raisons evoquees que le tourisme d'aventure se 
situe au centre des deux poles du continuum. 
Avant de decrire les caracteristiques du tourisme d'aventure, il est important de 
mentionner que ces dernieres seront presentes peu importe la destination du voyage et de 
l'activite pratiquee pendant le voyage. 
Premierement, une des caracteristiques qui differencie le plus le voyage de tourisme 
d'aventure des autres types de voyages est le fait que les groupes sont accompagnes d'un 
guide. Le guide veille a Porganisation generate du voyage et c'est lui qui a la responsabilite 
du groupe en termes de securite. A cet effet, le Club Aventure affirme que les voyageuses 
et les voyageurs encadres par des guides ne devraient pas etre confronted au risque comme 
le sont les voyageuses et les voyageurs qui explorent seuls les memes pays : « Qui pense 
aventure pense risques, voire dangers, mais le Club Aventure a pris grand soin de ses 
voyageurs. L'aventure s'est toujours vecue avec un guide competent, forme, qui connait le 
pays, ses habitants et leurs coutumes » (Club Aventure, 2006). Cette garantie de securite 
semble d'ailleurs un des grands attraits du tourisme d'aventure et le guide rend possible 
cette voie securitaire vers des destinations qui peuvent parfois paraitre a risques. Nous 
reprendrons cette notion de risque dans le deuxieme chapitre. 
Deuxiemement, un voyage de tourisme d'aventure se fait en petit groupe d'un 
minimum de 4 personnes jusqu'a un maximum de 12 personnes (Karavaniers du monde, 
2006). La notion de groupe est importante puisque, dans le cadre de voyages organises, les 
gens achetent le plus souvent de facon individuelle ou en duo ces voyages, et les groupes 
sont composes de partenaires non choisis. Cela demande aux membres d'un groupe de 
cohabiter ensemble quotidiennement et les participantes et les participants doivent 
composer avec cette promiscuite constante. 
Troisiemement, un point majeur qui caracterise le voyage de tourisme d'aventure est 
le fait que les individus ont des attentes personnelles qui doivent s'arrimer avec le but vise 
par le voyage. En ce sens, nous avons montre que les compagnies publient clairement que 
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les voyageuses et les voyageurs ont une part de responsabilite quant aux motivations qui les 
poussent a faire un voyage. Cela dit, dans un groupe en tourisme d'aventure qui est 
compose de personnes qui ne se connaissaient pas au depart, qui ont des objectifs 
individuels differents et des attentes precises, des situations conflictuelles peuvent etre 
engendrees. Le guide peut aider les gens a atteindre leurs objectifs personnels, mais il ne 
doit pas perdre de vue la cible commune, soit le but vise par le voyage proprement dit, 
puisque c'est ce qui a ete achete, a prime abord, par les voyageuses et les voyageurs. 
Ainsi, la presence d'un guide, la vie en groupe et les attentes individuelles 
caracterisent le tourisme d'aventure. Ces aspects particuliers du tourisme d'aventure, 
notamment le guide et le groupe, sont similaires a certaines composantes d'un modele de 
formation par l'aventure qui vise le developpement de competences. 
3. UN MODELE DE FORMATION 
Jusqu'ici, il a ete question du tourisme d'aventure, des caracteristiques de ce type de 
voyage et de sa place dans un continuum des differentes pratiques de l'aventure. II sera 
maintenant question de Papport de l'aventure comme element precurseur de 
l'apprentissage, notamment dans les pratiques therapeutiques et de developpement. Le 
modele d'Outward Bound sera decortique afin de voir les composantes precises qui sont 
necessaires a un apprentissage fait a partir d'une situation d'aventure. Puis, un parallele 
entre ce modele et le voyage de tourisme d'aventure sera etabli pour faire ressortir les 
points qui pourraient contribuer a des apprentissages pendant ces voyages. Enfin, il sera 
question des traits du guide qui paraissent essentiels a l'accompagnement de ces 
apprentissages. 
L'education par l'aventure a vu ses debuts avec Outward Bound, une ecole fondee 
en Angleterre en 1941, dans le but de former les jeunes marins au travail d'equipe et de 
stimuler leur confiance en soi (Priest et Gass, 1997, p. 29). Walsh et Golins (1976) ont 
etudie ce processus d'education, duquel decoulent les sept elements du Outward Bound 
Process Model (Priest et Gass, 1997, p. 140). Ces elements sont les suivants : 
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1 - Une apprenante ou un apprenant; 
2- Des environnements physiques presents; 
3- Des environnements sociaux presents; 
4- Un ensemble de taches de resolution de probleme; 
5- Un etat de dissonance adaptive; 
6- La maitrise ou la competence; 
7- La reorganisation de la comprehension et du sens de l'experience. 
En premier lieu, l'apprenante ou l'apprenant doit provenir d'un milieu ou il n'est 
pas familier avec le contexte de l'aventure. De cette facon, il recevra de 1'information, 
d'une part de son milieu connu, et d'autre part, de 1'information provenant du nouvel 
environnement dans lequel il est place. II se trouvera alors confronte a une dissonance entre 
ses schemes personnels et les renseignements que la situation lui renvoie. 
En deuxieme lieu, pour creer ce contraste entre les referents connus de l'apprenante 
ou de l'apprenant et le nouveau contexte, les programmes d'aventure se deroulent dans des 
environnements naturels qui contiennent des caracteristiques distinctes et qui n'accordent 
pas la possibilite de distractions par des pensees divergentes. Par exemple, 1'escalade de 
roche, qui se deroule en paroi naturelle, offre des sensations particulieres quant a la texture 
de la roche ou la verticalite et l'apprenante ou l'apprenant n'a pas d'autre choix que de 
maintenir son attention sur le positionnement de son corps par rapport a la gravite, la forme 
des prises, etc. 
En troisieme lieu, la notion de groupe est une caracteristique importante pour 
developper les aspects sociaux des programmes d'aventure. Walsh et Golins (1976) 
soulignent 4 aspects importants quant a la taille d'un groupe optimal qui se situe entre 7 et 
15 individus. Premierement, le groupe doit etre assez grand pour produire une richesse de 
comportements differents, mais assez petit pour eviter que des sous-groupes se forment 
selon des entites ideologiques divergentes. Deuxiemement, le groupe doit etre 
suffisamment grand pour engendrer des conflits entre les differentes opinions, mais assez 
petit pour que le groupe resolve par lui-meme les conflits. Troisiemement, le groupe doit 
etre assez grand pour favoriser l'atteinte d'objectifs inatteignables de facon individuelle 
sans etre trop grand pour qu'il y ait l'atteinte des objectifs personnels. Enfin, le groupe doit 
etre assez grand pour permettre un etat de reciprocite des forces et faiblesses de chacun, 
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mais assez petit pour que chacun puisse contribuer de leurs forces et utiliser les forces des 
autres pour contrer leurs faiblesses (Priest et Gass, 1997, p. 141). 
Toujours en lien avec la notion de groupe, St-Arnaud (1978) stipule qu'un groupe 
gravite autour de deux poles : la cible commune et l'interaction entre les individus. II 
explique ainsi le passage de la somme d'individus au groupe par la perception d'une cible 
commune et la possibilite de relations entre chacune des personnes reunies (p. 18). Un 
groupe est une entite en soi et contient une richesse incroyable d'interactions. L'auteur 
definit le groupe optimal comme suit: 
Un champ psychologique produit par l'interaction de trois personnes ou plus, 
reunies en situation de face a face dans la recherche, la definition ou la 
poursuite d'une cible commune; interaction de chacune de ces personnes avec 
cette cible commune, et interaction des personnes entre elles. (p. 26) 
Par exemple, lors d'un voyage, la cible commune est generalement facile a 
identifier. II peut s'agir d'un sommet a atteindre ou bien d'un circuit de randonnee a 
completer. Par contre, l'ensemble des relations entre les membres peut etre plus 
problematique. St-Arnaud (1978) insiste sur ce tissu de relations qui determine la 
particularite d'un groupe : « D'une part, c'est en raison de ces relations que la notion de 
groupe est reservee a des ensembles restreints; et, d'autre part, ce deuxieme element 
souligne indirectement le caractere democratique du groupe. » (p. 15). Poussant plus loin 
l'aspect de l'interaction entre les personnes au sein d'un groupe, l'auteur articule l'idee que 
le nombre de liens possibles est beaucoup plus important que le nombre d'individus. 
Chaque lien cree une energie particuliere et est susceptible de contribuer au succes du 
groupe ou bien a sa dissolution si ces energies sont negatives. Consequemment, un groupe 
de 12 individus generera 66 liens possibles (N(N-l)/2, N etant le nombre de personnes) (p. 
81). En ajoutant le guide dans le nombre de personnes constituant le groupe, le nombre de 
liens s'eleve a 78. Le guide doit done etre conscient de ces relations qui se tissent dans son 
groupe. La communication est importante et souvent, tout un chacun veut y mettre du sien 
dans la poursuite de ses objectifs personnels. Dans cet ordre d'idee, St-Arnaud (1978) 
rappelle que « [l]a vie en groupe impose cependant un certain nombre de restrictions a la 
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communication interpersonnelle. [...] les relations en groupe ne tendent pas a priori vers 
des relations chaleureuses, mais vers des liens de solidarite. » (p. 111). 
Le quatrieme point du modele d'Outward Bound concerne les taches de resolution 
de probleme qui doivent favoriser le developpement de competences et de changements 
fonctionnels a travers des situations de plus en plus complexes. Les participantes et les 
participants doivent resoudre des problemes qui dependent de leur capacite a utiliser leurs 
ressources et leurs habiletes personnelles. Aussi, l'effet du groupe peut aider a renforcer la 
mise en valeur des qualites personnelles par des encouragements ou par des conseils qui 
amenent de nouveaux points de vue. L'apport de points de vue differents peut elargir le 
repertoire de solutions d'une personne face a un probleme rencontre. Qu'il y ait reussite ou 
non, les consequences sont immediates comme le mentionnent Priest et Gass (1997) : 
« Adventure experiences are consequential, and the results, positive or negative, generally 
have an immediate, nonarbitrary, and direct effect on clients » (p. 141). Bien que la 
participante ou le participant n'atteigne pas necessairement son objectif au premier essai, il 
est en mesure, par l'aide de ses pairs et de son mentor, de reflechir sur ce qu'il a vecu pour 
adapter ses strategies differemment dans une situation ulterieure. L'objectif principal est de 
soutirer de 1'information des situations presentes pour ameliorer ses facons d'agir dans le 
futur et ainsi prendre conscience de leurs moyens. Tomber n'est done pas vu comme un 
echec, mais bien comme une opportunite pour apprendre a se relever et eviter de retomber 
dans des circonstances similaires. 
Le cinquieme element du modele concerne l'etat de dissonance cree par les 
problemes rencontres dans un environnement qui est non familier a l'apprenante ou a 
l'apprenant. Cette dissonance se situe entre l'endroit ou il se trouve au moment present et 
l'endroit ou il desire se retrouver, ce qui correspond a la resolution du probleme. La 
decision de surpasser cet etat de dissonance doit provenir de l'apprenante ou de l'apprenant, 
lui octroyant alors la maitrise des comportements a adopter a partir de cette nouvelle 
situation. La notion de dissonance sera elaboree au chapitre suivant. 
3 « Les experiences d'aventure sont consequentes et les r^sultats, positifs ou n^gatifs, ont g^neYalement un 
effet imm6diat, non arbitraire et direct sur les clients. » 
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En sixieme lieu, le surpassement de l'etat de dissonance, qui signifie la resolution de 
probleme, sert de motivation pour l'adoption de nouveaux comportements. La maitrise des 
taches d'un certain niveau de difficulte ou l'acquisition de competences particulieres donne 
conflance a l'apprenante ou a l'apprenant pour accomplir d'autres taches significatives. 
Enfin, en dernier lieu, il appartient a l'apprenante ou a l'apprenant d'utiliser la 
comprehension et le sens de 1'experience vecue afin de transferer ses nouvelles 
competences de facon a ce que les changements se produisent de maniere continue. Les 
nouveaux comportements appris lui donneront acces a un eventail plus large de strategies 
face a d'autres situations problematiques. 
Ce modele de formation par l'aventure & Outward Bound cree volontairement des 
situations d'aventure pour des fins d'apprentissage. Un aspect important du modele et n'a 
pas ete mentionne est que des formatrices ou formateurs encadrent ces groupes et facilitent 
1'acces aux participantes et aux participants a un nouveau repertoire de comportements 
applicables dans des situations non familieres en les accompagnant. Souvent, ces 
comportements se traduisent par une estime de soi et une confiance en soi plus grandes. 
Ainsi, Iso-Ahola et Graefe (1988) proposent qu'il est necessaire d'acquerir des nouvelles 
habiletes afin d'atteindre un avancement a un niveau superieur dans une activite pour 
augmenter l'estime de soi, ce qui fait en sorte que la participante ou le participant s'y sente 
competent. De plus, ces auteurs avancent que ce n'est pas la quantite d'experiences, mais 
bien la qualite d'une experience particuliere, qui favorise une augmentation de l'estime de 
soi. Enfin, Sibthorp et Arthur-Banning (2004) ont montre que la perception qu'a une 
personne de ses capacites d'action joue un role majeur dans son efficacite personnelle, ce 
qui contribue au succes des programmes de formation par l'aventure. Dans le butde 
valoriser cette perception, une facilitatrice ou un facilitateur peut impliquer les participantes 
et les participants plus activement dans un programme d'aventure, ce qui pourrait avoir un 
effet positif sur la perception des capacites d'action de la personne. 
Plus precisement, en termes de consequences des programmes d'aventure, Priest et 
Gass (1997) enumerent des retombees affectives sur les plans personnel et interpersonnel. 
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Celles-ci sont sur le plan individuel une meilleure confiance en soi, une plus grande volonte 
a prendre des risques, une image de soi amelioree, des habiletes de leadership augmentees, 
de meilleures habiletes de raisonnement logique et de meilleures habiletes de pensee 
reflexive. Sur le plan social, les auteurs soulignent une meilleure cooperation, des habiletes 
de communication plus efficaces, une meilleure confiance aux autres, un meilleur partage 
de la prise de decision, des nouvelles facons de resoudre les conflits, des habiletes de 
resolution de probleme ameliorees ainsi que des meilleures habiletes de leadership (p. 20). 
Alors que chez Outward Bound on vise la transformation de soi par l'aventure, le 
tourisme d'aventure, lui, peut creer des situations propices a l'apprentissage et avoir des 
retombees semblables sans pour autant que ce soit un objectif vendu par les compagnies. 
De plus, bien que certaines personnes visent l'apprentissage, ceci n'est pas recherche par 
toutes les voyageuses et tous les voyageurs en tourisme d'aventure. 
A la lumiere de ce qui a ete presente, nous sommes en mesure d'etablir certains 
paralleles entre le modele d'Outward Bound et les voyages de tourisme d'aventure. En 
premier lieu, les participantes et les participants qui s'inscrivent a des voyages de tourisme 
d'aventure n'ont vraisemblablement pas l'experience requise pour partir seuls puisqu'ils 
requierent la presence d'un guide. lis se retrouvent done en situation plus ou moins 
familiere, tout dependamment de leur experience individuelle. En deuxieme lieu, 
l'environnement physique dans lequel ils se retrouvent en voyage est particulier et contient 
des elements caracteristiques qui sont susceptibles de destabiliser les participantes et les 
participants, done de vivre un etat de dissonance. Enfin, le groupe dans le voyage est 
present, et, comme dans l'apprentissage par l'aventure, le guide est la personne qui prend le 
role du facilitateur ou du mentor. 
Ces trois points que nous avons releves des voyages de tourisme d'aventure 
correspondent aux trois premiers elements du modele d' Outward Bound. Par contre, ce qui 
est interessant de remarquer, e'est que les points traitant des taches de resolution de 
probleme, de la maitrise de la competence et de la comprehension du savoir dans le 
Outward Bound Process Model correspondent aux objectifs precis de l'apprentissage par 
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l'aventure et necessitent 1'intervention d'une personne qualifiee pour accompagner les 
apprenantes et les apprenants. Alors que ces trois elements pourraient etre mis a profit lors 
de situations rencontrees pendant un voyage de tourisme d'aventure, encore faut-il que les 
guides qui accompagnent les groupes soient outilles afin que ces situations servent 
d'occasions propices a faire des apprentissages. 
Dans cette veine, Priest et Gass (1997) indiquent sept roles qu'un leader peut 
prendre dans l'accompagnement d'une experience d'apprentissage (p. 21-22): 
1. Traducteur (aider a interpreter une experience); 
2. Initiateur (creer les experiences); 
3. Entraineur (enseigner les habiletes requises); 
4. Preservateur (maintenir Penergie et la motivation elevees); 
5. Autoritaire (garder une influence sur le groupe); 
6. Gardien (responsable de la securite du groupe); 
7. Exemplaire (agir selon ce qu'il attend du groupe). 
A partir de ces roles Walsh et Golins (1976) stipulent qu'un leader « requires the 
ability to be empathetic, genuine, concrete, and confrontive when necessary. [This means 
utilizing] reflection, openness, esteem and acceptance of others, not to be know-it-all, but 
the exemplar of spirited, insightful, compassionate » (Priest et Gass, 1997, p.22). Done, le 
guide, en tant que leader du groupe, a tout interet a mettre en pratique ces roles ou ces traits 
pour accompagner les voyageuses et les voyageurs qui poursuivent un but d'apprentissage 
dans leur voyage d'aventure. 
Priest et Gass (1997) proposent aussi trois types de competences que les leaders en 
situation d'aventure devraient posseder, specialement pour celles et ceux qui travaillent 
dans le domaine de l'apprentissage par l'aventure : les competences techniques (hard 
skills), les competences tacites (soft skills) et les metacompetences (meta skills). Les 
competences techniques se resument aux habiletes techniques et aux manoeuvres que 
demande une activite particuliere, aux habiletes de sauvetage et de securite ainsi qu'aux 
4 « N^cessite l'habilete" d'etre empathique, authentique, concret et confrontant lorsque cela est n^cessaire. 
[Cela signifie utiliser] la reflexion, l'ouverture, l'estime et l'acceptation des autres, sans etre le tout 
connaissant, mais l'exemple du courage, de la perspicacity, de la compassion. » 
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habiletes environnementales. Elles sont definies comme solides, tangibles, mesurables et 
plus faciles a enseigner et a evaluer. Les competences tacites de leur cote sont impalpables, 
plus difficiles a enseigner ou a evaluer et sont plus difficiles a mesurer. II s'agit des 
competences liees a l'enseignement, a l'organisation et a la facilitation. Enfin, les 
metacompetences sont vues comme le liant des competences techniques et tacites. II s'agit 
de faire preuve de communication efficace, de styles de leadership flexibles, d'ethique 
professionnelle, de capacite de resolution de problemes, de prise de decisions et de 
jugement sur la base de l'experience (p. xvii). Ces competences font en sorte qu'un leader 
est plus habile dans l'accompagnement de son groupe et qu'il soit attentif aux besoins de 
tous les membres de son groupe. Selon ces auteurs, un leader competent se doit de maitriser 
les trois types de competences surtout s'il joue un role de facilitateur et qu'il doit utiliser 
des situations concretes dans un but d'apprentissage. 
Somme toute, le modele de formation par l'aventure d' Outward Bound presente une 
maniere de faire des apprentissages a partir de situations d'aventure. De plus, les voyages 
de tourisme d'aventure ont des points communs avec ce modele en ce qui a trait aux 
participantes et aux participants, aux lieux ou se deroule Taction ainsi qu'au groupe qui est 
forme. Malgre le fait que les compagnies mentionnent qu'un des buts du voyage est la 
connaissance de soi dans la rencontre de l'autre, les situations rencontrees en tourisme 
d'aventure ne semblent pas etre utilisees a des fins d'apprentissage. Aussi, il a ete question 
de traits requis et de competences a acquerir de la part des leaders afin de mieux 
accompagner leurs groupes. A cet effet, le prochain point fera le recensement des 
programmes de formations qui se donnent au Quebec pour les guides en tourisme 
d'aventure. 
4. LA FORMATION DES GUIDES AU QUEBEC 
Alors que 1'education par l'aventure vise a creer des situations propices a 
l'apprentissage, l'atteinte optimale d'accomplissements sur le plan personnel ne se fait pas 
de facon autonome pour toute personne se trouvant en situation d'aventure. Aussi, ce qui 
attire autant d'adeptes aux voyages de tourisme d'aventure est la grande securite 
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rencontree. Un guide accompagne les groupes vers differentes destinations et met tout en 
oeuvre pour que les clientes et les clients ne soient pas confronted a des risques reels. Nous 
avons jusqu'a present defini le tourisme d'aventure, nous en avons fait ressortir les traits 
qui le caracterisent et nous avons compare ces derniers avec un modele de formation par 
l'aventure, soit le Outward Bound Process Model. Nous avons aussi indique certaines 
qualites ou plutot certains comportements qui sont necessaires chez le leader d'un groupe, 
que ce soit en formation par l'aventure ou en tourisme d'aventure. Maintenant, nous 
passerons en survol le contenu des programmes qui se donnent au Quebec pour les guides 
en tourisme d'aventure afin de voir les competences qu'ils acquierent pendant leur 
formation. En ce sens, la formation de ces guides leur concede les competences techniques 
pour encadrer des groupes de facon securitaire, mais sans necessairement leur dormer les 
atouts indispensables a l'accomplissement sur le plan personnel par l'aventure comme les 
competences tacites et les m&acompetences. 
Une revue des contenu s d'un programme de formation universitaire et de trois 
programmes de formation collegiale destines aux guides du Quebec revele qu'ils ne font 
aucune mention de cours qui touchent de pres ou de loin a l'apprentissage en situation 
d'aventure (presentes a l'Annexe A). La majorite des cours sont concentres sur les aspects 
techniques du metier de guide et ne semblent pas mettre en valeur le developpement des 
qualites necessaires a l'enseignement ou a l'accompagnement en ce qui concerne 
l'apprentissage qui pourrait ressortir des situations d'aventure rencontrees. 
Tout d'abord, l'Universite du Quebec a Chicoutimi (UQAC) offre un programme de 
Baccalaureat en plein air et tourisme d'aventure. Ce programme est le seul au niveau 
universitaire au Quebec et comporte 90 credits, soit 1'equivalent de 3 annees de formation. 
Dans la liste de cours obligatoires, qui composent le programme, trois cours sur le 
leadership (Theories du leadership, Developpement du leadership et Application du 
leadership) correspondent a seulement six credits de la formation. Ces cours de leadership 
donnent l'occasion aux etudiantes et aux etudiants d'acquerir des connaissances sur les 
theories qui entourent le leadership, les differents styles de leadership qui s'appliquent au 
domaine du plein air et des expeditions, ainsi que de mettre en pratique la prise de decision, 
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le jugement, la gestion des risques, la confiance en soi et l'initiative. Par contre, la 
description de ces cours ne fait aucunement mention de l'accompagnement dans 
l'apprentissage a partir de situations d'aventure vecues. 
De leur cote, les cegeps et les colleges prives offrent deux types de programme. Le 
premier est une formation technique qui se deroule sur une periode de trois ans. Le 
deuxieme type de programme est une attestation d'etude collegiale (AEC) qui s'echelonne 
entre 9 et 12 mois selon Petablissement. La difference majeure entre la technique et l'AEC 
reside dans le programme de formation. Alors que l'AEC ne comprend que les cours 
techniques d'une discipline particuliere, la technique comporte tous les cours obligatoires 
(francais, anglais, education physique et philosophic) pour tous les programmes collegiaux 
et necessaires pour l'obtention du diplome d'etudes collegiales (DEC) du ministere de 
l'Education, du Loisir et du Sport (MELS). 
Le cegep de la Gaspesie et des lies offre un programme de Techniques du tourisme 
d'aventure sur trois ans. Ce programme propose beaucoup de cours d'ordre technique 
comme le ski de montagne, le kayak de mer et le sauvetage. Dans cette formation, le cours 
« Leadership » est le seul cours qui touche a la gestion de groupes et aux competences que 
Ton dit tacites, ces competences memes qui comprennent le jugement, la gestion adequate 
des risques et un processus de prise de decision juste. Ce cours est offert uniquement a la 
premiere session de la technique et occupe vraisemblablement 45 heures. 
Le college Merici offre une AEC en Tourisme d'aventure et ecotourisme qui s'etend 
sur une annee. Dans ce programme, les cours d'encadrement de groupe occupent la majeure 
partie de la formation. Les cours « Accueil et animation des groupes en milieu naturel» 
ainsi que « Guidage en milieu naturel » donnent aux etudiantes et aux etudiants des outils 
pour animer et encadrer des groupes en passant par la securite, la prevention et la gestion 
des risques. Cependant, un cours seulement, «Leadership applique au tourisme 
d'aventure », transmet des connaissances qui donnent aux etudiantes et aux etudiants les 
competences pour gerer un groupe dans differentes situations. Ce cours actualise la mise en 
pratique du leadership des futurs guides sur le terrain. 
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Enfin, le cegep St-Laurent donne une AEC de Guide en tourisme d'aventure qui 
s'echelonne sur neuf mois de fonnation. Le cours « Metier de guide » qui occupe 45 heures 
sur 1 065 heures est le seul cours qui est axe sur les competences tacites. Evidemment, il est 
souhaitable de croire que dans les cours « Encadrement en montagne et en foret» et 
« Encadrement en milieu nautique », une certaine part de l'enseignement soit prevue pour 
les differents styles de leadership ou autres competences tacites. Cependant, aucun 
renseignement precis n'est disponible a cet effet dans le programme. 
Un point qui attire 1'attention est que, peu importe le programme, universitaire ou 
collegial, il n'y a qu'une faible portion des heures d'enseignement qui sont consacrees a 
l'acquisition des competences tacites et des metacompetences. A la lecture de ces contenus 
de formation, force est de constater que les cours dispenses mettent 1'accent sur 
l'encadrement securitaire des groupes. Les metacompetences, bien qu'elles soient 
effleurees dans le programme de l'UQAC, semblent s'apprendre par la mise en pratique sur 
le terrain. Au fil du temps, il s'accumule une experience qui permet de mettre des concepts 
en relation. Par exemple, prendre une decision eclairee sur la base d'un jugement solide 
peut demander quelques annees d'experience. Aussi, les quatre programmes que nous 
avons passes en revue contiennent au moins un stage en entreprise qui permet a Petudiante 
ou a l'etudiant de mettre ses competences en pratique. Cela dit, il est comprehensible que 
de telles formations visent en premier lieu la gestion securitaire d'un groupe puisque dans 
les voyages en tourisme d'aventure, cette securite est un gage important pour les 
voyageuses et les voyageurs. 
L'accompagnement dans l'apprentissage lors d'experiences significatives est done 
une lacune dans la formation des guides en tourisme d'aventure au Quebec. Si nous 
reprenons les dires des compagnies qui, dans leurs publications, mentionnent qu'elles 
offrent quelque chose de plus que l'aspect physique, notamment une meilleure 
comprehension, une connaissance de l'autre et un rapprochement avec l'autre, alors il 
apparait important que les guides puissent accompagner leurs voyageuses et leurs 
voyageurs dans ces rapprochements. De plus, comme nous l'avons vu avec le modele de 
formation par l'aventure d'Outward Bound, les situations d'aventure peuvent mener vers 
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Papprentissage. Alors que de telles situations peuvent avoir lieu lors d'un voyage de 
tourisme d'aventure et que les voyageuses et les voyageurs ont Pinteret d'apprendre 
pendant leur voyage, il apparait important que le guide soit outille pour les accompagner 
dans Papprentissage. 
Nous avons jusqu'a present defini ce qu'est le tourisme d'aventure et nous avons 
releve que les compagnies offrent davantage que le simple aspect ludique du voyage selon 
Pidee que la connaissance de soi passe par la culture de Pautre. De plus, le modele 
d'Outward Bound fait etat qu'il est possible d'apprendre a partir de situations d'aventure si 
Papprenante ou Papprenant est bien encadre. Enfin, nous avons souligne le caractere plutot 
technique des formations disponibles pour les guides en tourisme d'aventure au Quebec et 
P importance des metacompetences dans Paccompagnement des voyageuses et des 
voyageurs. 
En regard de cela, il apparait important de repondre a la question suivante : qu'est-
ce que les gens apprennent lors de voyage de tourisme d'aventure ? En repondant a cette 
question, nous pourrions mieux connaitre les interets des voyageuses et des voyageurs, 
mieux connaitre leurs besoins et ainsi, mieux former les guides dans le domaine du 
tourisme d'aventure. 
Afin de mieux comprendre comment des nouvelles connaissances se produisent a 
partir des situations d'aventure, nous verrons dans le prochain chapitre les concepts 
theoriques se rapportant au processus de Papprentissage qui se deroule lors d'une 
experience concrete. 
DEUXIEME CHAPITRE 
LE CADRE THEORIQUE : L'APPRENTISSAGE EXPERIENTIEL 
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Avant de preciser l'objectif de notre recherche, ce chapitre presente des auteurs qui 
mettent en valeur le cycle de l'apprentissage experientiel, apprentissage qui se produit au 
cceur d'une experience particuliere, tel qu'on peut le vivre dans un voyage d'aventure. II est 
done important dans un premier temps de decrire ce qu'est une experience et ce qu'elle 
demande sur le plan de l'apprentissage. Puis, dans un deuxieme temps, afin de saisir le 
processus qui mene a des apprentissages, il faut connaitre plus precisement l'apprentissage 
experientiel. 
Pour ce faire, nous defmirons en premier lieu T experience en contexte educatif 
selon la conception de Dewey (1947). En deuxieme lieu, nous defmirons les grandes lignes 
de la theorie de l'apprentissage experientiel du developpement de Kolb (1984) qui s'appuie 
sur differents modeles. La troisieme partie sera consacree a la zone de developpement 
proximal de Vygotski (1985). Puis, la quatrieme partie sera axee sur la reflexion dans 
Taction et sur Taction de Schon (1994), aussi reprise par St-Arnaud (1992). Enfin, les 
notions de risque et de dissonance seront definies puisqu'elles referent a des concepts 
importants dans T education par Taventure, tel que cela a ete mentionne precedemment. 
1. L'EXPERIENCE 
Selon Kolb (1984), Dewey est celui qui a jete les bases de l'apprentissage 
experientiel dans sa lutte opposant Tecole traditionnelle a Tecole progressive (p. 5). L'ecole 
progressive se veut un lieu dynamique ou Televe joue un role actif et ou son experience 
personnelle agit comme moteur de son apprentissage. Ceci s'oppose radicalement a la 
transmission des savoirs de Tenseignante ou de Tenseignant vers Televe, ce qui constitue la 
methode principale de Tecole traditionnelle. A la base de cet apprentissage experientiel, ou 
Televe joue un role primordial, se trouve une experience proprement dite qui doit repondre 
a certains criteres. 
Pour Dewey (1947), une experience educative doit d'abord etre immediate, e'est-a-
dire qu'elle se fait entre un individu et son environnement direct au moment meme de ses 
actions. II se produit une transaction entre Tindividu, ce qu'il est, ses comportements et ses 
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pensees, et les elements de son environnement, soient les stimuli et les informations, au 
moment present ou il vit son experience. Cette experience est unique grace a cette 
transaction dans le moment present entre l'individu et ce qui constitue son environnement 
(p. 56). L'immediatete d'une experience est une caracteristique indeniable pour Dewey. 
C'est dans cette immediatete, dans l'ici et maintenant, que se trouve la transaction entre la 
situation et l'individu. Cette transaction favorise l'assimilation de la nouvelle information 
venant de la situation par l'individu a la lumiere de ce qu'il est, avec ses conceptions 
personnelles et avec ses propres schemes. En ce sens, dans une meme situation, avec la 
meme information qui provient de cette situation, des individus differents auront un regard 
distinct selon ce qu'ils sont. 
La deuxieme caracteristique indispensable d'une experience educative que Dewey 
(1947) mentionne est la continuity. Le principe de la continuite stipule que chaque 
experience vecue anterieurement apporte quelque chose a 1'experience en cours, qui 
modifiera a son tour une experience ulterieure. Ainsi, comme il le mentionne : « What he 
has learned in the way of knowledge and skill in one situation becomes an instrument of 
understanding and dealing effectively with the situations which follow. The process goes on 
as long as life and learning continue5. » (Dewey, 1938, p. 35, 44, dans Kolb, 1984, p. 27). 
L'apprentissage de nouvelles habiletes ou connaissances, pour que le processus de 
continuite s'applique, doit se transferer dans des situations futures. En partant de cette idee, 
chaque experience nouvelle est vue sous un angle different puisque les referents de la 
personne ont ete modifies par les experiences anterieures. 
En somme, pour qu'une experience soit significative en termes d'apprentissage pour 
une personne, cette derniere doit prendre conscience de la nouvelle information qui se 
degage de la situation dans laquelle elle se trouve et elle doit utiliser cette information dans 
les experiences futures qui se presenteront a elle. Ainsi, comme ce peut etre le cas dans les 
situations d'aventure, rinformation recue dans le contexte d'une situation servira de 
reference dans une situation similaire future. 
5 « Ce qu'il a appris en terme de savoir et de comp6tence dans une situation devient un instrument de 
comprehension et de gestion efficace pour les situations qui suivent. Le processus se poursuit aussi 
longtemps que la vie et l'apprentissage continuent. » 
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2. L'APPRENTISSAGE EXPERIENTIEL 
Nous avons vu comment une experience, qui implique un individu et une situation 
particuliere, peut mener a un apprentissage et que Pimmediatete et la continuite sont deux 
facteurs essentiels pour qu'une telle experience mene a cet apprentissage. Cette experience 
est importante dans la creation du savoir pour Kolb (1984) qui definit l'apprentissage 
comme suit : «Learning is the process whereby knowledge is created through the 
transformation of experience6. » (p. 38). II explique ce processus de la transformation de 
l'experience par trois modeles provenant de trois auteurs, soit Dewey, Lewin et Piaget. 
Le premier modele presente par Kolb (1984) est le modele de Dewey. Celui-ci fait 
ressortir quatre composantes a son modele, soit l'impulsion, l'observation, la connaissance 
et le jugement. L'impulsion marque le point de depart du cycle. Elle se produit au moment 
precis ou l'experience est conscientisee et ou la transaction s'amorce, dans Pimmediatete de 
l'experience. Cette impulsion amene ensuite a l'observation, etape ou la personne examine 
ce que la situation lui fournit comme information. C'est a la suite des observations faites 
que la nouvelle connaissance se developpe. Cette connaissance demande a 1'individu de 
porter un jugement sur la situation vecue. Toujours en tenant compte de Pimmediatete et de 
la continuite d'une experience, le modele de Dewey prend la forme d'une spirale ou la 
phase de l'impulsion d'une experience donne une orientation aux idees et les idees a leur 
tour donnent une direction a une impulsion future. Cette spirale s'enregistre dans un but 
donne et prend une direction qui est modelee par les experiences anterieures, qui 
modeleront a leur tour les experiences futures (Kolb, 1984, p. 22). On peut denoter le 
mouvement en spirale qui s'effectue d'une experience a Pautre dans la Figure 2. 
6 « Apprendre est le processus par lequel le savoir est cr6e" a travers la transformation de l'experience. » 
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Figure 2 
Le modele de Dewey de l'apprentissage experientiel 
Dewey's Model of Experiential Learning, Kolb (1984), p. 23. 
Le deuxieme modele sur lequel s'appuie Kolb (1984) est celui de Lewin. Ce 
modele, The Lewinian Experiential Learning Model (p. 21), comprend quatre etapes tout 
comme le modele de Dewey. La premiere etape met l'accent sur Pexperience concrete. 
Cette experience concrete fait en sorte que l'individu peut mettre a Pepreuve des nouveaux 
concepts et recueillir des informations qui lui proviennent de la situation presente. Cette 
rencontre d'un nouvel univers peut le confronter a un questionnement ou a une resolution 
de probleme, ce qui le conduit a la deuxieme etape du modele, Pobservation et la reflexion. 
Cette deuxieme etape demande a l'individu de porter des reflexions sur les observations 
qu'il fait de Pexperience concrete. La troisieme etape du modele utilise les observations et 
les reflexions mises de Pavant pour la formation de concepts abstraits et de generalisations 
quant a l'information qui ressort de Pexperience concrete. L'individu elabore de nouvelles 
conceptions, essaie de trouver des liens existants avec sa realite et cherche a comprendre 
cette problematique qui se presente a lui. Enfin, la quatrieme etape donne a l'individu la 
possibility de mettre en application ces nouveaux concepts abstraits et leurs generalisations, 
qu'il aura ressortis de Pexperience concrete vecue, dans une nouvelle experience. Cette 
boucle qui mene a l'apprentissage se poursuit d'experience en experience ou bien elle peut 
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revenir sur elle-meme si la resolution du probleme n'est pas satisfaisante aux yeux de 
l'apprenante ou de l'apprenant. La Figure 3 represente le modele de Lewin. 
Figure 3 
Le modele de Lewin de Papprentissage experientiel 
Experience concrete 
Mise en application des concepts Observations et 
dans des nouvelles situations reflexions 
Formation de concepts 
abstraits et de 
generalisations 
The Lewinian Experiential Learning Model, Kolb (1984), p. 21. 
Ces deux premiers modeles presentent des similitudes quant aux etapes qui les 
composent. En fait, l'idee generate est de vivre une experience, de reflechir et de se 
developper un jugement a partir des informations que Ton a recues de cette experience et de 
modeler les experiences futures a la lumiere de ces nouvelles informations. Par contre, la ou 
les modeles de Dewey et de Lewin different, c'est au sujet de la direction des experiences. 
Pour Dewey, la continuite des experiences s'enregistre dans un but donne, une direction 
precise, un sens qui provient des experiences anterieures. Alors que pour Lewin, le cycle se 
repetera jusqu'a ce que l'individu soit satisfait des resultats attendus et l'idee de la 
repercussion d'une experience sur une autre n'est pas clairement montree. 
Enfin, le troisieme auteur sur lequel s'appuie Kolb (1984) pour elaborer sa theorie 
de l'apprentissage experientiel du developpement est Piaget. Selon Piaget, la cle de 
Papprentissage se situe dans Pinteraction entre deux processus, soit Paccommodation et 
Passimilation. D'une part, Paccommodation est le fait de modifier des comportements en 
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utilisant les nouvelles connaissances, schemas ou concepts qui proviennent du monde 
exterieur. L'assimilation, d'autre part, est le fait d'integrer des nouvelles connaissances 
selon des schemas ou concepts existants (p. 23). L'apprenante ou l'apprenant utilise done 
ces deux strategies d'une situation a l'autre afin de modifier ses comportements face aux 
stimuli qui lui proviennent de l'environnement et en assimilant des connaissances nouvelles 
selon ses schemes existants. II interagit constamment avec la situation, dans le but de 
s'adapter au monde qui l'entoure. 
En regard de ces trois modeles, Kolb (1984) insiste sur la transaction qui se fait 
entre un individu et ses caracteristiques personnelles et 1'information qui lui provient du 
monde exterieur, soit de la connaissance sociale : 
[T\he experiential learning theory of development focuses on the transaction 
between internal knowledge and social knowledge. It is the process of learning 
from experience that shapes and actualizes developmental potentialities. This 
learning is a social process; and thus, the course of individual development is 
shaped by the cultural system of social knowledge . (p. 133) 
Pour Kolb (1984), la theorie de l'apprentissage experientiel du developpement est 
un processus social. C'est a partir de ses experiences qu'un individu developpe des 
apprentissages en echangeant ses connaissances interieures avec l'environnement social qui 
l'entoure, environnement qui modele son parcours de developpement. C'est dans cette 
transaction entre la connaissance personnelle et la connaissance sociale que P experience 
prend toute sa valeur. L'aspect social de Pexperience est primordial. Une experience 
similaire qui se produirait dans un contexte social different n'aurait pas la meme 
repercussion pour un meme individu. 
A la base de la theorie de l'apprentissage experientiel du developpement, Kolb 
(1984) identifie quatre styles d'apprentissage bases sur un cycle en quatre etapes. Nous 
7 [L]a th£orie de l'apprentissage experientiel du developpement se concentre sur la transaction entre les 
connaissances interieures et les connaissances sociales. C'est le processus d'apprentissage a partir de 
F experience qui faconne et actualise le potentiel de developpement. Cet apprentissage est un processus 
social; et done, le cheminement du developpement individuel est faconne par le systeme culturel de la 
connaissance sociale. 
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ferons ressortir en premier lieu les quatre etapes du cycle d'apprentissage. Puis en second 
lieu nous expliquerons les quatre styles d'apprentissage. Ces styles d'apprentissage 
decoulent de la facon dont une personne percoit une experience nouvelle et comment elle la 
transforme. C'est ce que nous verrons en troisieme lieu, soit les deux axes qui definissent 
les styles d'apprentissage, la prehension et la transformation. Enfin, comme dernier point 
du modele de Kolb (1984), nous verrons les degres de maturite selon lesquels une personne 
utilise les differents styles d'apprentissage au cours de son developpement. 
Tout d'abord, Kolb (1984) releve quatre etapes dans le cycle de l'apprentissage 
experientiel qu'il nomme les modes d'adaptation a l'apprentissage. On retrouve done en 
premier lieu 1'experience concrete (CE) qui demande a un individu de s'impliquer 
completement, ouvertement et sans biais dans de nouvelles experiences. La deuxieme etape 
est Pobservation reflexive (RO). Dans cette etape, l'individu doit reflechir et observer les 
experiences vecues sous diverses perspectives, La troisieme etape est la conceptualisation 
abstraite (AC). Ici, l'individu cree des concepts en integrant ses observations dans des 
theories logiques et solides. Enfin, la derniere etape du cycle d'apprentissage est 
1'experimentation active (AE) qui requiert de l'individu 1'utilisation de ses concepts dans de 
nouvelles experiences afin de prendre des decisions et de resoudre des problemes. La 
Figure 4 represente schematiquement ce cycle d'apprentissage, soit la base de la theorie de 
l'apprentissage experientiel du developpement. 
8 Les lettres CE sont inverses par rapport au terme experience concrete car elles proviennent de la version 
anglophone concrete experience utilised dans les figures 4 a 8. II en est de meme pour les trois autres 
acronymes des 6tapes du modele, RO, AC et AE. 
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Figure 4 
Les modes d'adaptation a Papprentissage 
Experience 
concrete 
(CE) 
Experimentation 
active 
(AE) 
Observation 
reflexive 
(RO) 
Conceptualisation 
abstraite 
(AC) 
Les quatre modes d'adaptation a Papprentissage, Kolb (1984). 
Tout comme les modeles Dewey et Lewin, chacune des etapes donne des 
informations nouvelles ou des concepts nouveaux qui seront mis a profit dans Petape 
suivante. On constate le mouvement circulaire qui se repete d'experience en experience et 
qui consent aussi la possibility de revenir a une etape precedente si les retombees ne sont 
pas satisfaisantes aux yeux de l'individu. 
En deuxieme lieu, dans son modele, Kolb (1984) explique quatre styles 
d'apprentissage. Ces styles d'apprentissages se basent sur les quatre etapes du cycle, les 
modes d'adaptation a Papprentissage. En fait, chaque style d'apprentissage represente la 
combinaison de deux modes d'adaptation a Papprentissage. Ainsi, Paccommodation se 
situe entre P experience concrete et P experimentation active, la divergence se situe entre 
Pexperience concrete et Pobservation reflexive, la convergence se situe entre la 
conceptualisation abstraite et P experimentation active et P assimilation se situe entre 
Pobservation reflexive et la conceptualisation abstraite. La Figure 5 illustre le 
positionnement des quatre styles d'apprentissage selon les modes d'adaptation a 
Papprentissage. 
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Figure 5 
Les styles d'apprentissage 
Accommodation 
""**" CE — 
\ 
Divergent 
Convergent Assimilation 
AC 
T - ^ - — " • — " * " 
,^-" 
Les quatre styles d'apprentissages, Kolb (1984). 
Chacun des styles d'apprentissage qui se retrouve a la rencontre de deux modes 
d'adaptation a l'apprentissage represente la fa9on dont un individu percoit ou saisit une 
experience et comment il transforme cette experience. Ceci peut se faire par differents 
moyens qui se retrouvent opposes sur deux axes. A cet effet, sur l'axe vertical, la 
prehension signifie saisir une experience ou prendre en main une experience. Ainsi, dans 
Papprehension, un individu agit par perception et par imitation. II s'appuie sur des faits 
tangibles et sur des sentiments qu'il ressent, provenant de 1'experience immediate. Les 
sensations predominent dans Pexperience concrete. A P oppose, la comprehension signifie 
que l'individu saisit une experience par imagerie mentale. II se fait une interpretation 
conceptuelle de Pexperience vecue et des representations symboliques qui lui permettent de 
bien s'emparer de Pexperience. La reflexion predomine dans la conceptualisation abstraite. 
Ceci resume les deux moyens par lesquels un individu peut saisir une experience. Puisque, 
selon Kolb (1984), apprendre, et done savoir, signifie saisir une experience et la 
transformer, l'axe horizontal represente les deux poles de la transformation de Pexperience. 
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A une extremite, on retrouve l'extension, qui se definit par le fait qu'un individu transforme 
l'experience qu'il vit par une manipulation active du monde exterieur. C'est Taction qui 
predomine dans 1'experimentation active. L'intention, qui se retrouve a l'oppose de 
l'extension, represente la transformation de l'experience par une reflexion interne. Ici, c'est 
l'observation qui predomine dans l'observation reflexive. Ces axes sont represented dans la 
Figure 6. 
Figure 6 
La prehension et la transformation de l'experience 
Sensation 
(CE) 
Action Transformation de I'expi-rk-niT ~-x Observation 
Extension lnu-iiiinn ^> (RO) 
Continuums de prehension et de transformation de l'experience, Kolb (1984). 
En somme, si nous reprenons les quatre styles d'apprentissage (accommodation, 
divergence, convergence et assimilation), on constate que chacun d'eux utilise de facon 
unique la prehension et la transformation d'une experience. De plus, toujours selon Kolb 
(1984), les bases structurelles du processus d'apprentissage se situent dans les transactions 
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entre les quatre modes d'adaptation et dans la facon dont la dialectique d'adaptation se 
resout (p. 41). Chacun de ces modes d'adaptation est aussi fonction de la maniere dont une 
personne saisit une experience et comment il la transforme : « New knowledge, skills, or 
attitudes are achieved through confrontation among four modes of experiential learning9. » 
(p. 30). Cette confrontation vient du fait que, face a une nouvelle experience, on peut soit 
avoir des sensations ou bien reflechir en s'appropriant 1'experience, et on peut soit observer 
ou agir, en participant activement, pour transformer cette experience. L'apprenante ou 
l'apprenant a done recourt a ces quatre habiletes pour etre efficace. Idealement, chaque 
experience traverse un cycle complet, soit vivre une experience, faire des observations par 
rapport a cette experience, y reflechir et remettre en pratique les nouveaux acquis dans une 
experience ulterieure. L'apprentissage experientiel se produit par une interaction directe et 
privilegiee entre un individu et une situation particuliere, ce qui le positionne au coeur de 
Pexperience et en contact direct avec la source de ses apprentissages. La Figure 7 integre 
completement les differentes composantes du modele de Kolb (1984). 
9 Les nouvelles connaissances, les habiletes ou les attitudes sont accomplies par la confrontation entre les 
quatre modes d'apprentissage experientiel. 
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Figure 7 
Les dimensions structurelles du processus de l'apprentissage experientiel 
CE 
Sensation 
Divergent 
AE >j 
Action ^1 
Tr;iii>riirmation de l'experience 
I sk'11-.ii'ii Intention 
RO 
Observation 
AC 
Reflexion 
Structural Dimensions Underlying the Process of Experiential Learning and the resulting 
Basic Knowledge Forms, Kolb (1984), p. 42. 
Selon le modele de Kolb (1984), nous pouvons mieux comprendre la dynamique de 
chacun des styles d'apprentissage tout dependamment de la facon dont une personne saisit 
une experience et comment elle la transforme. Ainsi, un individu qui saisira une experience 
par les sensations plutot que par la pensee et qui transformera cette experience par Taction 
plutot que par l'observation aura un style que Ton nomme accommodation. En connaissant 
les differentes particularites de chacun des styles d'apprentissage, il est alors possible de 
comprendre comment une personne approche une nouvelle experience. 
Nous avons fait ressortir jusqu'a present le cycle d'apprentissage de Kolb (1984) qui 
comprend quatre phases, ou modes d'adaptation a l'apprentissage, qui peuvent se resumer a 
experimenter, observer, reflechir et agir. Nous avons aussi releve les quatre styles 
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d'apprentissages qui sont a la rencontre de chacun de ces modes, soit 1'accommodation, la 
divergence, Passimilation et la convergence. Ces styles d'apprentissages se definissent 
selon la maniere dont une personne saisit une experience, par les sensations ou par la 
reflexion, et selon la facon dont elle transforme cette experience en utilisant Taction ou bien 
1'observation. 
En complement du modele graphique bidimensionnel de la theorie de 
l'apprentissage experientiel presente a la Figure 7, Kolb (1984) ajoute les degres de 
complexite d'integration de chacun des modes d'adaptation de l'apprentissage dans une 
troisieme dimension. Ces derniers, qui faconnent le developpement individuel, representent 
en quelque sorte le degre devolution qu'une personne peut developper dans un mode 
particulier. De cette facon, P experience concrete demande une complexite affective qui se 
transforme en sentiments d'ordre superieur; l'observation reflexive, une complexite 
perceptuelle qui se transforme en observations d'ordre superieur; la conceptualisation 
abstraite, une complexite symbolique qui se transforme en concepts d'ordre superieur; 
P experimentation active, une complexite comportementale qui se transforme en actions 
d'ordre superieur. Cela dit, ce processus de developpement vers des niveaux plus 
complexes est nuance par la capacite d'une personne a prendre parti se son experience 
personnelle. Au debut du developpement, la progression d'une personne selon une des 
quatre dimensions de complexite d'integration peut se faire avec une certaine independance 
des trois autres modes d'adaptation de l'apprentissage. Cependant, plus un individu evolue, 
plus son engagement dans des experiences plus complexes lui demandera de faire appel a 
une integration des quatre modes d'apprentissage (p. 140). 
Enfin, Kolb (1984) mentionne dans la theorie de l'apprentissage experientiel du 
developpement trois niveaux de maturation qui aident a comprendre les degres de 
complexite des modes d'apprentissage. En fait, dans ses premieres experiences 
d'apprentissage, un individu sollicitera de facon plus ou moins egale les quatre modes 
d'adaptation de l'apprentissage, ayant une certaine propension vers un mode particulier. 
Puis, plus il progressera et developpera des habiletes, plus il devra integrer les 
caracteristiques des autres modes d'adaptation de l'apprentissage. En ce sens, le premier 
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niveau de maturation est 1'acquisition, ou l'individu est indifferent et immerge dans le 
monde. L'acquisition s'apparente aux differents stades developpes par Piaget. De la 
naissance jusqu'a 1'adolescence, l'individu developpe des habiletes motrices et des 
structures cognitives de base qui lui permettent de decouvrir le monde qui l'entoure. Le 
deuxieme niveau correspond a la specialisation, l'age de l'ecole, les premieres experiences 
de travail et les premieres experiences adultes, alors que l'individu interagit avec le monde 
exterieur. Cette interaction est modelee selon les experiences que la personne a eues, les 
qualites qu'elle possede, les habiletes qu'elle maitrise et les comportements qu'elle adopte. 
Enfin, le troisieme niveau de maturation est 1'integration, alors que l'individu est en 
constante transaction avec le monde et en approfondissant les modes d'adaptation de 
l'apprentissage selon leur complementarite. A ce stade, le plus grand defi se trouve dans le 
fait de modeler une experience selon ses propres schemes plutot que d'accepter une 
experience simplement comme elle se presente (Kolb, 1984, p. 141-145). La Figure 8 
represente les complexites d'integration des quatre modes d'adaptation de l'apprentissage 
ainsi que des trois niveaux de maturation. 
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Figure 8 
La theorie de l'apprentissage experientiel du developpement 
The Experiential Learning Theory of Growth and Development, Kolb (1984), p. 141. 
La theorie de l'apprentissage experientiel du developpement se differentie des autres 
theories de l'apprentissage etant donne qu'elle est multilineaire. Selon Kolb (1984), les 
theories de l'apprentissage qui souscrivent a la pensee piagetienne insistent sur la 
differentiation des individus par le fait qu'ils se trouvent a des stades differents de 
developpement (p. 136-137). Ceci s'inscrit dans une optique plutot lineaire, alors que dans 
la theorie de l'apprentissage experientiel du developpement, l'individu est percu 
differemment, et cela, meme a l'interieur d'un stade de developpement particulier. 
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L'individuality d'une personne se manifeste autant dans son cheminement, soit le mode 
d'apprentissage qu'elle developpera, que dans le stade de maturation ou elle se trouve. 
Un deuxieme point qu'il tient a souligner est la perspective transactionnelle de 
l'apprentissage experientiel qui conceptualise le developpement comme le produit des 
connaissances personnelles et des connaissances sociales (Kolb, 1984, p. 138). Etant donne 
que le developpement d'une personne est le resultat des transactions entre ses 
connaissances personnelles et le systeme social dans lequel elle se trouve, il est 
deraisonnable de dire que ce developpement est une caracteristique unique a la personne 
meme. II faut done s'attendre a ce que chaque systeme social favorise la creation de 
differents cheminements personnels. 
Le troisieme point qui distingue la theorie de l'apprentissage experientiel du 
developpement est le fait que la pensee piagetienne voit le developpement comme etant 
cognitif. Cependant, il existe pour Kolb (1984) quatre dimensions au developpement, soit la 
complexite affective, la complexite perceptuelle, la complexite symbolique et la complexite 
comportementale, toutes en interrelation dans le processus d'apprentissage. Cette 
reconnaissance de quatre cheminements possibles explique mieux certains phenomenes. 
Ainsi, comme il en fait mention : 
Although Piaget's developmental theory specifies how concepts gain 
independence from concrete experience, it does not specify the processes by 
which concepts are revisited with personal experience. In Piaget's terms, 
assimilation ultimately takes priority over accommodation in his theory of 
development10, (p. 139) 
En somme, la theorie de l'apprentissage experientiel du developpement insiste sur 
les caracteristiques individuelles d'une personne qui agissent dans un environnement social 
specifique. Les concepts sont alors revus avec l'experience personnelle de la personne et 
e'est cette confrontation entre les traits particuliers de l'individu et son milieu social qui 
10 Bien que la theorie du developpement de Piaget sp^cifie comment les concepts deviennent ind^pendants 
de l'experience concrete, elle ne specifie pas le processus par lequel les concepts sont revus a la lumiere 
de l'experience personnelle. Dans les termes de Piaget, l'assimilation prend ultimement la priority sur 
1'accommodation dans sa theorie du developpement. 
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favorise son developpement au travers des quatre modes d'adaptation a l'apprentissage, 
vers une maturation plus grande. 
L'apport de Kolb (1984) dans la recherche en cours est primordial. Comme il en a 
ete question dans le cadre contextuel, les voyages en pays etrangers confrontent l'individu a 
un nouvel environnement social et a un environnement physique different. La rencontre 
avec l'autre, un lieu accidente presentant des risques, une culture nouvelle et la promiscuite 
entre les gens d'un meme groupe pendant une periode relativement prolongee sont tous des 
facteurs qui agiront sur chaque individu de maniere differente, si bien que chaque individu 
repondra d'une facon bien personnelle aux situations rencontrees puisque chacun se 
retrouve dans un mode d'adaptation a l'apprentissage plus ou moins different et que chaque 
individu est a un stade de maturation plus ou moins avance selon le parcours de sa vie. En 
ce sens, la force du modele de Kolb (1984) est de permettre de lire l'aventure comme une 
source d'apprentissage et de pouvoir integrer les differents cheminements dans la poursuite 
d'un developpement optimal. Puisqu'il n'est pas donne a tous de lire l'aventure comme 
etant porteuse d'apprentissage, nous verrons comment l'accompagnement peut faciliter 
cette lecture. 
3. LA ZONE DE DEVELOPPEMENT PROXIMAL 
Nous avons vu jusqu'a present qu'une experience doit etre immediate et etre en 
continuite avec les experiences futures. Nous avons aussi vu que l'apprentissage 
experientiel se fait dans la transaction entre un individu et les stimuli que lui envoie son 
environnement immediat, son milieu social. Maintenant, il sera question de 
l'accompagnement necessaire dans certaines situations afin de faciliter un apprentissage. 
Ces apprentissages acquis dans Pexperience sont ce que nous appelons les 
apprentissages experientiels. Selon Priest et Gass (1997), l'apprentissage par l'experience 
se base sur l'etat de dissonance qui se cree dans une situation non familiere a l'apprenante 
ou a l'apprenant. Cette notion de dissonance sera d'ailleurs developpee de facon plus 
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extensive un peu plus loin au point 5. Elle fait reference a l'ecart entre une situation 
presente et un futur desire : 
Experiential learning is also based on the belief that change occurs when 
people are placed outside a position of comfort [...] and into a state of 
dissonance, or the difference between the current situation and desired future. 
In such a state, people are challenged by the adaptations necessary to reach a 
new state of equilibrium, yet are also supported through such processes by 
leaders and peers11. (p. 136) 
En reprenant la premisse de Kolb (1984), a savoir que la theorie de l'apprentissage 
experientiel du developpement se base sur la transaction entre les connaissances internes 
d'une personne et son environnement social (p. 133), nous constatons que c'est 
l'apprentissage a partir d'experiences qui construit le developpement d'une personne. 
Cependant, il peut exister un fosse entre les capacites d'une personne a resoudre des 
problemes de maniere autonome, tout dependamment de sa maturite biologique ou 
psychologique, et sa capacite a resoudre ces memes problemes sous la supervision d'une 
personne competente. Ce fosse peut ralentir le developpement d'une personne a moins 
d'etre accompagnee par une superviseure ou un superviseur ou un pair competent. C'est le 
concept de la zone de developpement proximal de Vygotski : « the distance between the 
actual developmental level as determined by independent problem solving and the level of 
potential development as determined through problem solving under adult guidance or in 
collaboration with more capable peers . » (Cole et al. 1978, p.86, dans Kolb, 1984, p. 
133). Cette zone de developpement proximal represente la zone ou l'apprentissage a lieu. 
En etant accompagne dans la resolution de probleme, l'individu beneficie d'un support pour 
developper ses nouvelles habiletes qu'il pourra mettre a profit de facon autonome 
ulterieurement. C'est par imitation et communication avec d'autres personnes, et par 
11 L'apprentissage experientiel est aussi base sur la croyance que le changement se produit quand les 
personnes sont placets en dehors d'une position de confort [...] et dans un etat de dissonance, c'est-a-
dire de difference entre la situation presente et le futur desire. Dans un tel 6tat, les personnes sont defiees 
par les adaptations necessaires pour atteindre un nouvel etat d'equilibre, mais aussi supporters a travers 
de tels processus par des leaders et des pairs. 
12 « la distance entre le niveau de developpement actuel determine par la resolution de probleme de facon 
independante et le niveau de developpement potentiel tel que determine a travers la resolution de 
probleme sous Pencadrement d'un adulte ou avec la collaboration de pairs comp6tents. » 
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l'interaction avec des environnements physique et social riches qu'un individu se 
developpe. Ces comportements sont facilites par la presence d'une personne competente. 
La zone de developpement proximal permet a une apprenante ou a un apprenant de 
reduire l'ecart existant entre le moment present et le futur desire en adoptant les 
comportements necessaires pour resoudre les problemes auxquels il fait face lorsqu'il est 
guide. II peut done traverser cette dissonance avec l'appui d'une personne competente afin 
de parvenir a ce developpement potentiel. Ceci vient en lien avec le concept de zone de 
risque dont il sera question un peu plus loin, ou la frontiere entre la zone de confort et la 
zone de risque offre une certaine barriere. Toutefois, si l'apprenante ou l'apprenant est 
guide ou accompagne a travers cette frontiere, il peut plus facilement en arriver a adopter 
les bons comportements. 
4. LA REFLEXION DANS L'ACTION 
Jusqu'ici, nous avons fait ressortir les caracteristiques d'un apprentissage 
experientiel, dont la plus importante est la transaction qui se produit entre une personne et 
son environnement immediat. Pour reprendre une definition de 1'apprentissage experientiel 
sous un angle different, Priest et Gass (1997) l'enoncent ainsi: «learning by doing 
combined with reflexion13. » (p. 136). Ainsi, la reflexion sur ses actions marque un point 
majeur dans le processus d'apprentissage experientiel. Cette definition rejoint l'idee de 
Bourassa, Serre et Ross (1999) qui stipulent qu' «un apprentissage a lieu a la suite de 
l'utilisation d'informations accompagnee d'une reflexion sur l'effet produit par cette action 
en fonction des buts vises.» (p. 16). Ces buts vises se rapportent aussi a l'intention qui 
guide les impulsions dans le modele de Dewey vu precedemment. 
La reflexion sur Taction a aussi ete grandement articulee par Schon (1994) avec la 
reflexion en cours d'action et sur Taction. II stipule qu'il existe une difference marquee 
entre le role d'une chercheuse ou d'un chercheur et celui d'une praticienne ou d'un 
praticien, les premiers s'appuyant sur un savoir scientifique alors que les derniers ont un 
13 « apprendre en experimental combine" avec la reflexion. » 
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savoir empirique moins bien defini (p. 51). II explique ainsi sa maniere de recadrer un 
probleme pour obtenir une meilleure comprehension en vue d'un changement vise : « C'est 
tout ce processus de reflexion en cours d'action et sur Taction qui se situe au coeur de 
" l'art" qui permet aux praticiens de tirer leur epingle du jeu dans des situations 
d'incertitude, d'instability, de singularity et de conflit de valeur. » (p. 77). St-Arnaud (1992) 
amene ce concept de reflexion en cours d'action et sur Taction dans ce qu'il nomme la 
science-action ou la praxeologie. La praxeologie fait en sorte que Tactrice ou Tacteur 
utilise la theorie de Taction, c'est-a-dire les informations que lui renvoie la situation dans 
laquelle il se trouve au moment present, pour reflechir sur ses comportements, ses 
connaissances et ses habiletes et qu'il Tapplique a une situation problematique dans la 
progression vers un changement desire. La Figure 9 represente graphiquement le concept de 
science-action. 
Figure 9 
La science-action 
La science-action, St-Arnaud (1992), p. 37. 
Cette application de la reflexion en cours d'action et sur Taction permet de reduire 
« Tecart qui existe entre la theorie professee par une actrice ou un acteur pour expliquer son 
comportement et celle qu'il applique. » (Argyris et Schon, 1974, dans Lhotellier et St-
Arnaud, 1994, p. 93). Cet ecart est connu sous le nom de la loi d'Argyris et Schon. La 
59 
praxeologie se veut done une demarche qui donne les moyens a l'actrice ou a l'acteur de 
construire son agir en reflechissant sur ses actions a la lumiere des connaissances qu'il 
recoit de la situation : « L'acteur qui construit son agir fournit un deuxieme fondement a la 
demarche praxeologique. C'est en analysant comment l'acteur construit le sens de son agir 
et en precisant en quoi l'agir cree un acte personnel que la demarche de praxeologie se 
precise. » (Lhotellier et St-Arnaud, 1994, p. 96). 
A la lumiere de ce concept, pour en arriver a un changement desire, et done pour 
qu'il y ait un apprentissage, une apprenante ou un apprenant doit reflechir sur ses actions au 
cours d'une experience vecue. De plus, si ce dernier est guide dans sa reflexion, il peut plus 
facilement surpasser l'etat de dissonance auquel il est confronte. De cette facon, il pourra 
adopter les bons comportements et sera mieux habilite pour des situations similaires 
futures. 
5. LES NOTIONS DE RISQUE ET DE DISSONANCE 
Dans le cadre contextuel, il a ete question du modele de formation par l'aventure tel 
que l'utilise Outward Bound. Cette ecole mise sur differentes composantes de l'aventure 
afin de faire progresser ses participantes ou ses participants vers des apprentissages. Entre 
autres, le groupe offre du support a un individu lorsqu'il en a besoin dans une situation 
critique et il peut se servir de ce dernier pour confronter ses idees. De plus, le risque vecu 
ou percu dans les situations non familieres provoque chez la participante ou le participant 
un etat de dissonance par rapport a la realite qu'il connait. Enfin, cet etat de dissonance doit 
etre surmonte afin que la participante ou le participant puisse tirer profit des situations qui 
lui paraissent infranchissables. Ce surpassement represente les nouveaux comportements a 
adopter, les nouveaux apprentissages. Ces trois caracteristiques, le groupe, le risque et la 
dissonance sont des elements importants dans le processus d'apprentissage experientiel en 
situation d'aventure. Puisque nous avons deja releve les caracteristiques du groupe selon St-
Arnaud (1978), nous allons maintenant parler de la notion de risque et de la notion de 
dissonance. 
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Comme cela a ete souleve au prealable, l'aventure peut comporter une certaine part 
de risque. Le risque est defini comme le potentiel de perdre quelque chose de precieux. 
C'est le danger qui donne naissance au risque par le fait de s'y exposer (Priest et Gass, 
1997, p. 19). La plupart des etudes menees jusqu'a present mettent l'emphase sur cette 
notion de risque dans les activites d'aventure (Ewert et Hollenhorst 1989; Mclntyre, 1992; 
Robinson, 1992; Ewert, 1993; Rossi et Cereatti 1993; Schrader et Wann, 1999; Caouette, 
Masciotra, Bouvier et Berard, 2002). Plus precisement, selon une etude sur la participation 
a des activites recreatives comportant des risques, il s'avere que la recherche de sensations 
fortes est un des facteurs dominant dans l'engagement dans ce type d'activite (Ewert et 
Hollenhorst, 1989). 
De leur cote, les ecoles qui utilisent les activites d'aventure dans un but educatif 
jouent sur la perception qu'ont les gens face au risque afin de faire progresser les 
participantes et les participants vers des apprentissages. Le risque, ou plutot sa perception, 
est done utilise comme element createur d'opportunites pour apprendre. II faut alors que les 
participantes et les participants fassent une evaluation positive des elements de risque pour 
tirer profit des situations d'aventure, tout comme Ewert et Hollenhorst (1989) le 
mentionnent dans une etude sur un modele de l'aventure : 
Perceptions of risk or danger cause complex emotional and/or physiological 
responses termed fear or anxiety (Levitt 1980:9). Fear arises from feelings of 
cognitive uncertainty regarding the nature of a danger, the individual's 
response to it, and the outcome of the interaction with the danger (Ewert 
1988b). When experienced at optimum levels, the adventure recreationist 
favorably values these responses (Mitchell 1983). It is this positive valuation of 
risk and danger that makes adventure recreation fundamentally different from 
other recreation experiences . (p. 127) 
II est done normal pour un novice de ressentir de la peur et de Panxiete lorsqu'il se trouve 
dans une situation non familiere (Steinaker et Bell, 1979). C'est revaluation positive des 
14 La perception du risque ou du danger cause des rEponses complexes Emotionnelles et/ou physiologiques 
appelees peur ou anxiete (Levitt 1980:9). La peur survient des sentiments d'une incertitude cognitive en 
ce qui concerne la nature du danger, la reponse de l'individu au danger et le r^sultat de 1'interaction avec 
le danger (Ewert 1988b). Lorsque l'aventure est expfrimentee a un niveau optimum, le participant lvalue 
positivement ces r^ponses (Mitchell 1983). C'est cette Evaluation positive du risque et du danger qui fait 
que l'aventure recr6ative est fondamentalement difftrente des autres experiences recreatives. 
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risques et la gestion de sa peur face aux risques percus qui fait la particularite des 
programmes d'aventure. 
Cependant, pour qu'il y ait une situation d'apprentissage, le niveau de risque doit 
etre calcule. Ainsi, Priest (1995) relate bien le dilemme des compagnies qui offrent des 
programmes d'aventure : 
Authors in the adventure programming field have expressed concern over the 
amount of responsibility being held by program providers (Hunt, 1991) and the 
need to balance safety with real or perceived risk (Miner, 1991). Lying at the 
heart of the debate is the concern that too much control given to the consumer 
may raise the rate of injuries, while too much responsibility and safety vested in 
the provider can inhibit the quality of learning . (p. 107) 
Le risque doit etre equilibre avec la securite pour rendre possible un apprentissage. 
Si une cliente ou un client se blesse, il n'y aura pas d'apprentissage et cette situation 
causera un blocage quant a 1'engagement futur dans des situations similaires. Par contre, si 
la cliente ou le client rencontre des defis a sa hauteur, il sera confronte a des risques percus 
et non reels et sera en mesure d'apprendre par le fait de surmonter cette source de peur. 
Aussi, Priest et Gass (1997) denotent le caractere indispensable du risque : 
The presence of danger gives rise to risk, and risk is one of the critical 
components that makes adventure programming popular and successful. State-
of-the-art safety procedures are used to reduce the real dangers, yet keep 
desired perceived risks high. Therefore, balancing risks and safety is a central 
paradox for outdoor leaders: too much risk and the danger of the experience 
becomes unreasonable; too much safety and adventure program fails to remain 
adventurous16'. (p. 122) 
15 Les auteurs dans le champ des programmes d'aventure ont exprime une preoccupation quant a la quantity 
de responsabilites prises par les fournisseurs de programmes (Hunt, 1991) et le besoin d'equilibrer la 
securite avec les risques reels ou percus (Miner, 1991). II existe au coeur du debat la preoccupation que 
trop de controle donne au consommateur peut augmenter le taux de blessures, alors que trop de 
responsabilite et de securite" pris par le fournisseur peut inhiber la quality de l'apprentissage. 
16 La presence du danger donne naissance au risque, et le risque est l'un des elements critiques qui fait le 
succ6s et la popularity des programmes d'aventure. Des procedures securitaires sont utilises pour reduire 
les dangers reels, mais permettent de garder les risques percus eleven. Par consequent, 6quilibrer les 
risques et la securite est un paradoxe central pour les leaders du plein air: trop de risques et le danger de 
l'experience devient deraisonnable; trop de securite et le programme d'aventure echoue a rester 
d'aventure. 
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Par ailleurs, une etude de Ewert (1988) demontre que l'exposition graduelle a des 
situations qui comportent des risques, et done qui engendrent la peur, permet de diminuer a 
long terme cette peur ressentie. Par cette exposition, Papprenante ou l'apprenant augmente 
son champ de connaissances et il est, par consequent, mieux outille pour affronter des 
situations plus complexes. L'etat de dissonance sera ainsi repousse et ses competences 
pourront se raffiner. De cette facon, on etend la zone de contort. 
Cette peur qui surgit a la suite de la conscientisation des risques percus est, selon 
Ilgner (2003), une excellente source d'apprentissage. Ce dernier parle de la zone de contort, 
qui fait reference a l'univers des connaissances et des competences qu'une personne 
possede, univers auquel elle est habituee. Par consequent, pour etendre sa zone de confort et 
augmenter ses habiletes, la personne en question doit sortir de cette zone et s'aventurer en 
territoire inconnu, dans ce qu'il appelle la zone de risque. II explique ainsi le lien entre la 
prise de risque et la securite rencontree dans la zone de confort : « Paradoxically, taking 
risks actually increases our safety and comfort. [...] we gain comfort and security by 
expanding our comfort zones, and we expand our comfort zones by venturing into the risk 
zone11. » (p. 70-71). II poursuit en rappelant le role d'enseignant de la zone de risque : 
What lies in the risk zone is unknown to you. This is a teacher - you might also 
think of it as the learning zone. It represents experiences you haven't gone 
through, or experiences that make you uncomfortable. Everything in the risk 
zone is potential you haven 'tyet realized1*, (p. 81) 
En partant de cette idee, il faut alors voir la zone de risque comme etant une zone 
d'opportunites pour apprendre. La transition dans cette zone peut paraitre destabilisante 
pour certaines personnes. Cependant, ceci peut etre facilite par la presence d'une personne 
competente, soit en 1'occurrence un pair qui est habilite ou un mentor pour reprendre les 
termes de Vygotski (1985). La zone de risque represente le developpement potentiel d'une 
17 « Paradoxalement, prendre des risques augmente reellement notre securite" et notre confort [...] nous 
gagnons du confort et de la securite" en accroissant notre zone de confort, et nous accroissons notre zone 
de confort en s'aventurant dans la zone de risque. » 
18 « Ce qui se trouve dans la zone de risque est inconnu pour vous. C'est un enseignant- vous pouvez aussi 
l'imaginer comme la zone d'apprentissage. Elle represente des experiences que vous n'avez pas 
traversers, ou des experiences qui vous rendent inconfortable. Tout ce qui se trouve dans la zone de risque 
est un potentiel que vous n'avez pas encore r6alise\» 
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personne et elle s'apparente a la zone de developpement proximal, zone ou l'apprentissage 
a lieu. 
Toujours dans Pidee que le risque est un element qui peut favoriser l'apprentissage, 
Caouette, Masciotra, Bouvier et Berard (2002) ont demontre par une etude faite aupres 
d'adolescentes et d'adolescents aux prises avec des troubles d'anxiete que le risque qui est 
subjectivement percu par ceux-ci est la source qui leur permet de progresser dans leur 
therapie. En surmontant des risques, ils gagnent de la confiance en eux. Cette derniere, qui 
participe a l'augmentation de l'estime de soi, leur permet de venir a bout des difficultes 
rencontrees : 
Les activites physiques d'aventure sont relativement perilleuses et comportent 
de serieux risques d'accident reels ou imaginaires (Le Breton, 1999). 
Paradoxalement, malgre leur dangerosite ou peut-etre grace a elle, ce type 
d'activite permet de faire progresser Padolescent, parfois de facon surprenante 
et relativement rapide. (p. 36) 
Le risque est done une composante importante de P experience dans des activites 
d'aventure et encouragent les apprentissages sur differents plans, comme la confiance en 
soi sur un plan personnel ou l'entraide sur un plan social. 
D'autre part, la notion de dissonance est un element critique du modele de formation 
d'Outward Bound. La dissonance peut provenir, entre autres, des environnements physique 
et social que Ton retrouve dans un voyage de tourisme d'aventure. Aussi, il appartient a 
Papprenante ou a Papprenant de mettre tout en oeuvre pour adopter les comportements 
necessaires afin de surmonter cet ecart entre le moment present et le futur desire. Bien que 
cette dissonance cree un certain malaise chez la personne qui se retrouve dans cette 
situation, elle represente une etape necessaire au processus d'apprentissage selon Steinaker 
et Bell (1979): 
Every true teacher realizes that in most learning situations - in every new 
circumstance or activity that involves growth or change - there is an element of 
uneasiness for the student. This uneasiness, or fear of the unknown, is a 
necessary part of all experience because, if there is to be a new experience, the 
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student will be following a course he or she cannot completely control and often 
cannot understand. Although some degree of anxiety may be unavoidable or 
even desirable, the art and science of teaching require that attention be devoted 
to this feeling at the start; otherwise, the student may never move beyond the 
exposure level19, (p. 22) 
II faut alors prendre en consideration le role primordial et essentiel du guide dans 
l'accompagnement de l'apprenante ou de Papprenant dans la situation qui lui fait vivre un 
etat de dissonance. Cette dissonance se trouve exactement dans la zone de developpement 
proximal de Vygotski (1985) et, comme cela a ete mentionne, l'accompagnement permet de 
surpasser ce fosse qui se dresse entre la resolution de probleme de facon autonome et la 
resolution de probleme avec la supervision d'une personne competente. II faut comprendre 
que l'etat de dissonance amene une certaine fragilite chez l'apprenante ou l'apprenant. A 
cet effet, Karolewich (1998) mentionne la posture d'un formateur experientiel20 qui est plus 
pres du savoir-etre que du savoir-faire. Cette posture demande certaines qualites comme 
Pecoute active, Phumilite, l'eveil et le partage, notamment, qui lui permettent de bien 
guider l'apprenante ou l'apprenant dans le processus qui le mene vers l'objectif qu'il s'est 
fixe plutot que de lui transmettre des connaissances. Ces qualites rejoignent celles nommees 
par Priest et Gass (1997) quant au leader d'un groupe. II faut done que l'apprenante ou 
l'apprenant, dans Peducation par Paventure, puisse s'appuyer sur une accompagnatrice ou 
un accompagnateur outille pour repondre a ses besoins dans le but de surmonter l'etat de 
dissonance cree par des environnements social et physique non familiers. Or, les guides ne 
possedent pas cette formation specifique qui ressort de facon notable chez ces auteurs du 
domaine de Peducation par Paventure. 
En conclusion du cadre theorique, nous retenons que Kolb (1984) cerne quatre 
styles d'apprentissage qui sont fonction de la facon dont une personne saisit une experience 
19 Chaque enseignant integre realise que dans la plupart des situations d'apprentissage — dans chaque 
nouvelle circonstance ou activite qui implique le developpement ou un changement - il y a un element 
d'incertitude pour Petudiant. Cette incertitude, ou peur de Pinconnu, est une partie necessaire de chaque 
experience parce que, s'il est pour avoir une nouvelle experience, Petudiant suivra un cheminement qu'il 
ne peut contr61er completement et souvent ne peut comprendre. Bien qu'un certain degre d'anxiete puisse 
etre inevitable ou meme desirable, Part et la science de Penseignement n^cessitent que Pattention soit 
consacree a ce sentiment au depart; autrement, Petudiant risque de ne jamais surmonter Petape 
d'exposition. 
20 II est a noter que nous utilisons cette forme d'ecriture du mot « experientiel» dans notre texte pour ne pas 
amener de confusion avec la forme utilisee par Pauteur dans son texte original qui ecrit« experienciel». 
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et comment elle transforme cette experience. En etant conscient de ces quatre styles, et en 
etant conscient que le cycle d'apprentissage passe par quatre modes d'adaptation a 
l'apprentissage, on peut mieux comprendre la maniere dont une personne entrevoit une 
experience. Ceci dit, pour qu'une experience devienne une opportunite d'apprentissage, il 
faut que la personne au coeur de cette experience puisse observer et reflechir sur cette 
experience et remettre en pratique ses nouveaux acquis dans une experience future. 
Cependant, une experience peut mener a une resolution de probleme qui soit difficile a 
surmonter pour une personne inexperimentee. L'accompagnement devient done un element 
important aiin de traverser cet etat de dissonance rencontre. C'est dans l'etat de dissonance 
que l'apprentissage se fait, ou dans la zone de developpement proximal pour reprendre les 
mots de Vygotski (1985). De plus, a l'instar de St-Arnaud (1992) et de Schon (1994), on 
comprend qu'il est possible de se construire un savoir en reflechissant sur ses actions en 
cours d'action, reflexion qui permet de conscientiser ses actes dans le but d'un changement 
vise. Enfin, nous avons fait ressortir Pelement de risque comme etant inherent a l'aventure 
et createur d'un etat de dissonance, etat qui doit etre surmonte pour parvenir a 
l'apprentissage. En somme, les concepts theoriques releves fournissent des elements qui 
aident a favoriser des apprentissages a partir d'experiences. 
En consideration des elements du cadre contextuel concernant les caracteristiques du 
tourisme d'aventure et en considerant le cadre theorique qui pourvoit les elements 
fondamentaux de l'apprentissage experientiel, nous indiquons au point suivant l'objectif 
poursuivi par cette recherche. 
6. L'OBJECTIF DE LA RECHERCHE 
Comme nous 1'avons montre, le tourisme d'aventure est un type de voyage 
particulier avec des caracteristiques bien distinctes. Les compagnies qui ceuvrent dans ce 
domaine mentionnent dans leurs publications que la connaissance de 1'autre est un objectif 
qui sous-tend ces voyages et que la rencontre de 1'autre sur son territoire est ce qui donne 
acces a cette connaissance. 
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Or, bien que cet aspect soit vendu, on remarque que les guides qui ceuvrent dans ce 
domaine du tourisme ne sont pas formes pour accompagner de tels apprentissages qui se 
presentent au cours du voyage. Par contre, on sait que, par le modele d'Outward Bound, il 
est possible de faire des apprentissages a partir de situations qui destabilisent une personne. 
De plus, plusieurs auteurs se sont prononces sur l'apprentissage experientiel, 
apprentissage qui se fabrique au cours d'une experience que Ton conscientise et sur 
laquelle on reflechit dans le but de provoquer un changement. Aussi, l'accompagnement 
necessaire pour franchir la resolution de probleme afm de parvenir au changement desire 
ressort comme un element important. Dans cet ordre d'idee, nous avons souligne les 
caracteristiques necessaires et les competences fondamentales afin de bien accompagner 
une personne dans cette transition (Priest et Gass, 1997; Karolewich, 1998). Alors que cette 
question apparait importante, nous avons choisi de porter notre regard du cote des 
voyageuses et des voyageurs qui sont impliques directement dans les situations vecues. 
Dans ce contexte, Pobjectif de la recherche est de decrire les apprentissages et le 
processus d'apprentissage en situation guidee d'aventure. Cet objectif peut etre scinde en 
deux sous-objectifs, soit de decrire les apprentissages effectues par les adultes en situation 
guidee d'aventure d'une part, et, d'autre part, de decrire le processus qui conduit a ces 
apprentissages. 
TROISIEME CHAPITRE 
LA METHODOLOGIE 
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Dans ce troisieme chapitre, il est question de la methodologie utilisee pour la 
realisation de la recherche en cours. D'entree de jeu, etant donne la nature de la recherche 
exploratoire et de la particularite de la situation de recherche, nous expliquons notre choix 
d'avoir recours a une methode qualitative d'analyse des donnees. Dans un deuxieme temps, 
nous decrivons les voyages qui ont servi a la collecte des donnees ainsi que les perspectives 
rencontrees lors des deux voyages, soit la perspective guidee et de recherche. Par la suite, 
nous indiquons la technique de collecte des donnees retenue, soit le journal de bord. Puis, 
nous presentons brievement les caracteristiques des participantes et des participants qui se 
sont livres a Pecriture du journal de bord pour rendre cette recherche possible. Ensuite, 
nous expliquons la strategie d'analyse des donnees, soit 1'analyse thematique. Enfin, nous 
exposons les precautions prises pour assurer la credibilite de la recherche en relevant les 
criteres de validite interne et externe ainsi que les criteres de fiabilite interne et externe. 
Notre recherche est de type exploratoire. Elle vise a definir 1'experience des clientes 
et des clients qui participent a des expeditions en tourisme d'aventure. En thematisant les 
contenus des journaux, nous pouvons degager les apprentissages qui ressortent des 
situations racontees afin de les analyser sous l'angle des theories de l'apprentissage 
experientiel. Selon Paille et Mucchielli (2003), « [1]'analyse qualitative [...] peut etre 
definie comme une demarche discursive de reformulation, d'explicitation ou de theorisation 
d'un temoignage, d'une experience ou d'un phenomene. » (p. 5) D'autre part, si la 
recherche qualitative a longtemps ete pointee du doigt par les fervents des methodes 
quantitatives plus empiriques, Groulx (1997) souligne que « [l]a recherche qualitative a 
revendique et acquis " une autorite " dans la sphere de la recherche fondamentale, dans le 
travail d'elaboration theorique ou conceptuel, en particulier dans le domaine de la 
theorisation ancree {grounded theory) [...] » (p. 56), domaine dans lequel s'insere l'analyse 
thematique. Cela confirme notre choix methodologique face a la recherche en cours 
puisque nous voulons decrire et comprendre une experience et en faire ressortir des 
elements d'apprentissage. 
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1. LES VOYAGES 
D'entree de jeu, il est important de decrire le contexte des voyages qui ont servi a la 
collecte de donnees. Pour chacun des voyages, nous decrirons Pobjectif poursuivi ainsi que 
les conditions de realisation, soit l'itineraire, la situation politique et religieuse et le 
deroulement reel de chaque voyage. Mais avant cela, nous indiquons les raisons qui nous 
ont menees a choisir ces voyages en particulier. 
Tout d'abord, nous voulions avoir des expeditions qui se deroulaient dans des pays 
lointains et qui offraient des activites peu communes. Bien que plusieurs compagnies de 
tourisme d'aventure puissent repondre a notre objet de recherche, notre choix s'est arrete 
sur la compagnie Karavaniers du monde. II s'agissait d'un echantillon de convenance et 
cette opportunite nous facilitait l'acces aux expeditions. Parmi tous les produits offerts par 
Karavaniers du monde, notre choix s'est arrete sur une randonnee hivernale au Ladakh et 
l'ascension de hauts sommets en Bolivie. Ces expeditions repondaient a nos besoins de 
recherche. De plus, nous avons fait l'exercice de demander la participation a des 
voyageuses et des voyageurs qui partaient au camp de base de l'Everest au printemps 2006 
avec une autre compagnie. Ceci avait pour but d'augmenter la taille de notre echantillon, 
mais cette tentative a ete sans succes. 
Les deux voyages cibles comportent un degre d'engagement eleve. Aux Karavaniers 
du monde, le niveau 4, sur une echelle de 5, indique que l'altitude devient un facteur 
determinant, que la randonnee est d'une duree de 10 a 20 jours en autonomic, que des 
difficultes techniques peuvent survenir, que la duree de la marche est de 6 a 8 heures par 
jour, que peu de nuits sont en auberge et que les douches a l'eau chaude sont rares ! 
(Karavaniers du monde, 2006). Chacun des voyages possede des caracteristiques bien 
particulieres quant aux lieux physiques et quant a l'objectif proprement dit. Ainsi, nous 
relatons dans un premier temps les caracteristiques du voyage du Zanskar et, dans un 
deuxieme temps, celles de la Bolivie. 
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1.1 Tchadar, la riviere gelee (Zanskar, Inde). 
Le Tchadar, aussi appele Zanskar, est une riviere qui traverse la chaine de 
montagnes Zanskar, entre la grande chaine de l'Himalaya et la chaine des Stok. Situee en 
plein cceur du Ladakh, region du nord-ouest de l'lnde qui partage ses frontieres avec le 
Pakistan, cette riviere sert de route pour les caravanes de beurre pendant l'hiver alors 
qu'elle est gelee. A son affluent nord, elle se jette dans l'lndus, qui s'ecoule a son tour vers 
le Pakistan. Ce premier voyage qui a permis de faire la collecte de donnees se deroulait a 
l'hiver 2006. 
L'altitude moyenne du parcours suivi se situe entre 3 500 metres et 3 800 metres. 
Cette altitude demande une certaine acclimatation dans les premiers jours du voyage, mais 
sans imposer un obstacle majeur pour les voyageuses et les voyageurs. Ce voyage 
represente un defi important par Peloignement de la civilisation et l'exposition au torrent de 
la riviere gelee. En cas de probleme, le moyen le plus sur de sortir de cette situation est la 
marche. 
La capitale du Ladakh est une ville d'environ 28 000 habitants portant le nom de 
Leh. Ses habitants sont des Ladakhis qui proviennent de la vallee de l'lndus et la dominante 
religieuse est le bouddhisme. Par contre, etant donne les frontieres voisines avec le Pakistan 
et le territoire dispute du Kashmir, les musulmans s'y retrouvent aussi dans une certaine 
proportion. Cette cohabitation entraine parfois des querelles religieuses qui peuvent avoir 
des repercussions sur les touristes. 
Le voyage du Zanskar est d'une duree de 25 jours a partir de Montreal. La premiere 
partie du voyage permet de faire la visite d'une des sept merveilles du monde, le Taj Mahal 
au sud de Delhi. Par la suite, le groupe prend l'avion pour se rendre au nord, a Leh. A partir 
de ce point, Pitineraire prevoit deux jours de visite dans les monasteres de la vallee afin de 
prendre le pouls de l'histoire et de la culture de la region, mais aussi, et surtout, pour 
favoriser 1'acclimatation a l'altitude avant d'entreprendre le trekking sur la riviere gelee. Ce 
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trekking, objectif principal du voyage, suit la riviere Zanskar depuis le village de Chiling 
jusqu'au village de Zangla en sept jours. Le retour s'effectue par le meme chemin. 
Un premier evenement s'est produit alors que le groupe se preparait a partir en 
trekking. Un affrontement entre les bouddhistes et les musulmans a garde la ville de Leh 
fermee pendant trois jours. Sous la tutelle militaire, aucune circulation n'etait permise et les 
militaires faisaient des rondes de garde afin que tous restent a Pinterieur des maisons. Ce 
premier evenement a cree une legere modification de Pitineraire original, repoussant le jour 
du depart en trekking, puisqu'il n'y avait aucune possibilite de circuler et done d'avoir 
acces au village de Chiling qui se situe a deux heures de transport de Leh. Aussi, ce delai 
faisait en sorte que les options pour se rendre plus loin sur la riviere etaient reduites. 
Finalement, le groupe part sur la riviere deux jours plus tard que prevu. Le trekking vers 
Zangla se deroule bien et sur la route de retour vers Chiling, un detour est prevu dans les 
montagnes avoisinantes de la riviere pour visiter un monastere dans le petit village de 
Lingshet. C'est pendant la montee vers ce village qu'un deuxieme evenement se produit. 
Une personne du groupe se fracture le poignet alors qu'elle fait une chute sur la neige. Ceci 
interrompt evidemment la montee vers le village et altere quelque peu la sortie de la riviere. 
Le groupe a du attendre un helicoptere pendant une journee complete avant de prendre la 
decision de se separer. Le lendemain, done, les membres du groupe sont partis avec le 
guide local alors que nous sommes restes sur place avec la personne en question pour 
attendre Phelicoptere une journee de plus. Enfin, au bout de deux jours d'attente, nous 
avons decide de sortir de la riviere a pied puisque, vraisemblablement, Phelicoptere ne se 
presenterait pas et qu'il etait toujours possible, en terme de temps, de repartir en marchant 
pour rejoindre le groupe, et ce, afin de ne pas compromettre les vols de retour vers Delhi, 
puis Montreal. 
II faut comprendre que, bien que la surface de la riviere soit gelee en hiver, certaines 
sections n'ont qu'une mince bande de glace de chaque cote du torrent et que certains 
passages sans glace demandent de faire de Pescalade sur les flans escarpes de la riviere. 
Ceci augmente le degre de difficulte avec une personne privee d'une de ses deux mains. En 
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fin de compte, le retour s'est bien effectue. La personne s'est fait soigner a l'hopital de Leh, 
puis la fin du voyage s'est deroulee comme prevu, sans autre incident. 
1.2 Bolivie 3 X 6 000. 
Ce voyage de 21 jours a comme objectif de faire 1'ascension de 3 sommets de plus 
de 6 000 metres d'altitude. II se deroule dans la Cordillere occidentale au sud de la capitale 
de la Bolivie, La Paz, juste a la frontiere du Chili. Les trois sommets en question sont, dans 
l'ordre des tentatives, le Parinacota (6 330 metres), l'Aco Tango (6 056 metres) et le 
Sajama (6 549 metres). Ces sommets represented un defi de taille etant donne leur altitude. 
Cependant, il n'y a pas beaucoup de manoeuvres techniques, a l'exception d'une section 
plus escarpee (55°) et exposee sur le Sajama. 
La Bolivie est un pays tourmente sur le plan politique. Plusieurs coups de theatre 
ont eu lieu au niveau gouvernemental et l'influence des indigenes pour une repartition plus 
egalitaire des richesses se fait sentir de plus en plus. Lors de periodes tendues, ce qui 
affecte les voyageuses et les voyageurs la majorite du temps, c'est une greve de transport, 
qui coupe l'acces aux arteres principales qui relient les grandes villes. Sur le plan religieux, 
le catholicisme prime, et, contrairement au Ladakh, la religion n'est a la base de querelles 
importantes. 
Ce voyage se divise en deux parties. Tout d'abord, le groupe se dirige dans le sud 
de la Bolivie, au Salar de Uyuni, une immense mer de sel qui s'etend a 3 800 metres 
d'altitude. Cette premiere etape offre des randonnees sur les iles qui parsement cette mer de 
sel. Puis, peu a peu, le groupe s'aventure sur des sommets de pres de 5 000 metres 
d'altitude. Cette premiere partie favorise l'acclimatation du groupe a 1'altitude. Une fois 
celle-ci terminee, on poursuit avec la deuxieme partie du voyage, c'est-a-dire faire 
1'ascension des trois sommets. 
L'itineraire original prevoyait faire l'ascension de deux sommets voisins, le 
Parinacota et le Pomerape. Cependant, du a des conditions difficiles rencontrees sur le 
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premier sommet, le Parinacota, le plan a ete change pour faire 1'ascension de l'Aco Tango 
qui offrait une voie plus facile avec une altitude moindre, car la voie d'ascension du 
Pomerape etait dans la meme orientation que celle du Parinacota. Cette alternative etait 
satisfaisante pour tous puisque cette montagne offrait Popportunite a plus de gens de faire 
le sommet, car une seule personne avait atteint le sommet du Parinacota. Puis, quelques 
jours plus tard, ayant eu vent que des conditions meteorologiques instables pouvaient venir 
perturber l'ascension finale sur le Sajama, une discussion de groupe a eu lieu, a savoir si 
l'objectif devait etre change, soit de retourner vers La Paz ou il y a un sommet de 6 088 
metres, le Huayna Potosi, qui est moins expose aux elements de la nature. Etant donne le 
statu quo dans Pequipe, la decision finale a ete de demeurer avec l'idee originale, done de 
tenter l'ascension du Sajama. 
C'est pendant la deuxieme journee d'ascension du Sajama, en route vers le camp 
d'altitude, qu'un incident s'est produit. Un membre du groupe a commence a se plaindre 
qu'il avait de la difficulte a entendre. Cette situation ne perdure pas et tout semble revenir 
dans l'ordre. Puis cela recommence a nouveau. Un peu plus haut, cette meme personne a 
une difficulte extreme a avancer. Pourtant, elle avait atteint une altitude superieure sur 
l'Aco Tango. Enfin, une fois arrive au camp, tous les membres du groupe se rendent dans 
leur tente afin de se reposer pour l'ascension qui debutera pendant la nuit. Apres environ 
trente minutes, le guide local et le guide quebecois vont voir comment se sent la personne 
qui avait vecu des episodes de fatigue pendant la montee. Incapable de repondre a des 
questions toutes simples, il fut convenu qu'il est preferable qu'elle redescende a une 
altitude inferieure puisque le doute d'un oedeme cerebral etait present, probleme lie a 
l'altitude qui peut mener a la mort si les mesures d'urgence ne sont pas prises a temps. Le 
membre du groupe sera done redescendu au camp de base avec un guide et la fin du voyage 
s'est deroulee comme prevu. 
Comme nous pouvons le constater, malgre le fait qu'un itineraire soit prevu a 
l'avance, les conditions locales et les imprevus peuvent chambarder le deroulement d'un 
voyage et amener des changements de plan. 
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2. LES PARTICIPANTES ET LES PARTICIPANTS 
Dans cette section, nous allons decrire brievement les participantes et les 
participants qui ont choisi volontairement de se livrer a la recherche ainsi que les 
considerations ethiques que nous avons prises pour le recrutement et la confidentialite de la 
recherche. 
2.1 Les caracteristiques des participantes et des participants 
Nous avions une cohorte d'un total de 11 sujets qui comprenait 5 femmes et 6 
hommes. Aussi, trois couples etaient formes au sein de ces sujets. Une personne etait dans 
la soixantaine, deux personnes dans la cinquantaine, deux personnes dans la quarantaine, 
trois personnes dans la trentaine et trois personnes dans la vingtaine. De plus, si nous nous 
referons a une experience specifique a ce type de voyage, c'est-a-dire la presence de 
l'altitude, du temps froid et d'un nombre considerable de nuits en camping, on peut 
considerer que quatre personnes avaient beaucoup d'experience, quatre en avait peu et trois 
en avaient moderement, c'est-a-dire qu'ils avaient deja voyage pendant une longue periode 
auparavant, mais que l'environnement ou l'activite pratiquee representaient de nouveaux 
defis. 
2.2 Les considerations ethiques 
Tout d'abord, mentionnons que les personnes ayant choisi de se livrer a la recherche 
Ton fait sur une base volontaire, apres avoir signe le formulaire de consentement a la 
recherche (Annexe B). Par contre, ces personnes n'etaient pas au courant, lors de leur 
inscription, que ce voyage allait tenir lieu de prise de donnees pour une recherche 
scientifique. A cet effet, par une demande verbale au president fondateur de Karavaniers du 
monde, nous avons obtenu la permission de faire la demande a ses clientes et ses clients 
pour qu'ils participent a la recherche. 
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C'est done seulement une fois rendu sur place que les gens ont eu Pinformation que 
l'expedition servirait aussi de lieu de recherche. Bien qu'il aurait ete possible de demander 
aux participantes et aux participants de devenir sujets pour la recherche avant la tenue du 
voyage, nous trouvions cette option un peu intrusive puisqu'il aurait fallu contacter ces 
personnes avant le voyage et ce, sans avoir eu de contact prealable. Par contre, en 
demandant la participation de ceux qui le desiraient une fois a destination, en plus de 
fournir le formulaire de consentement a la recherche, nous nous assurions d'une approche 
plus courtoise sans toutefois outrepasser la rigueur. 
Nous tenons a mentionner qu'il s'agit d'un echantillon non probabiliste volontaire. 
Bien que selon Beaud (2003), ce type d'echantillon puisse rendre «toute generalisation 
hasardeuse » (p. 224), nous soulignons ici qu'en aucun cas, le fait de participer ou non a la 
recherche permettait de beneficier de quoique ce soit ou meme d'etre prive d'un 
quelconque benefice. De plus, une fois que les volontaires ont accepte de se livrer a la 
recherche et qu'ils ont signe le formulaire de consentement a la recherche, le pouvoir et la 
volonte de transmettre de 1'information etait controle uniquement par eux etant donne 
l'instrument de collecte de donnees que nous avons utilise. 
Enfin, les noms des participantes et des participants ont ete modifies pour preserver 
la confidentialite, de meme que le voyage auquel ils ont pris part. 
3. LA TECHNIQUE DE COLLECTE DES DONNEES 
Dans la section qui suit, il sera question de l'instrument qui a servi a recueillir les 
donnees lors des voyages cibles, le journal de bord. Puis, les conditions de realisations du 
journal de bord seront decrites, notamment par la liste de consignes qui a ete remise aux 
participantes et aux participants (Annexe C). Ensuite, les forces et les limites de 
l'instrument utilise seront indiquees. Enfin, les caracteristiques des journaux recus et 
soumis a l'analyse qualitative par thematisation seront relevees. 
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3.1 Le journal de bord 
L'outil que nous avons choisi d'utiliser afin de recueillir les donnees de la presente 
recherche est le journal de bord. Sous la forme d'un petit cahier a anneaux, ce journal de 
bord devient un outil malleable qui offre la possibility aux voyageuses et aux voyageurs 
d'inscrire leurs commentaires, leurs pensees et leurs reflexions par rapport aux experiences 
qu'ils vivent pendant l'expedition. En remplissant un journal de bord, les participantes et 
les participants se livrent a un exercice d'ecriture qui, ulterieurement, peut etre analyse. 
Comme le souligne Sabourin (2003), l'analyse de contenu sous forme d'analyse de discours 
« etudie la production textuelle orale ou ecrite dans le cadre d'une analyse interne des 
documents. Elle envisage l'ecriture et la lecture comme lieu privilegie d'observation de 
l'elaboration du sens social. » (p. 360). 
Le journal de bord se veut avant tout un outil malleable afin de favoriser 
l'inscription de ses pensees, de ses idees, de ses reflexions, du cheminement interieur qui 
progresse lors du voyage. Bref, il se veut un recueil de textes, d'evenements racontes qui, 
places en suite, permet de prendre conscience du temps dans lequel s'ancre 1'experience 
vecue au cours du voyage. Ce temps, selon une conception deweyenne, s'exprime dans la 
notion de continuite qui relie les experiences entre elles. Pour Clandinin et Connelly 
(1997), sans continuite, l'experience n'existe pas. Cette continuite marque l'influence des 
experiences anterieures sur les experiences futures en modifiant « les conditions internes et 
environnementales de l'experience » (p. 390). Le journal de bord devient done un recueil de 
textes, un objet de narration ou Ton raconte les evenements de sa vie. Pour Chene et Theil 
(1991), « [e]n racontant sa vie et son experience, la personne aurait done acces a son sens » 
(p. 203). C'est la recherche du sens des experiences vecues en voyage qui justifie alors 
Putilisation du journal de bord comme moyen d'acces au vecu des participantes et des 
participants. 
Dans la recension des ecrits sur le rapport a l'ecrit et la recherche de sens, le terme 
histoire revient a plusieurs reprises. A cet effet, le terme recit devient la forme la plus 
appropriee pour comprendre la signification de story dans la litterature anglophone. Le 
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journal de bord est done rempli de ces recits, inscrits dans un ordre plus ou moins 
chronologique, mais qui relevent tout de meme des actions vecues, des evenements qui se 
sont produits et qui ont marque les voyageuses ou les voyageurs. Ainsi, Mitchell (1981) 
indique que le recit est un « mode of knowledge emerging from action ». Ceci est appuye 
par Bruner (1985) qui mentionne que la narration est « concerned with the explication of 
human intentions in the context of action22 » (Mitchell, 1981, p. x; Bruner, 1985, p. 100 
dans Carter, 1993, p. 6). Enfin, le journal de bord comme materiau d'inscription des recits 
individuels apparait comme la forme linguistique ideale dans laquelle 1'experience vecue 
peut etre exprimee (Ricoeur 1986/1991 dans Polkinghorne, 1995, p. 7). 
La decision d'utiliser le journal de bord etait avant tout d'ordre pratique. 
Premierement, les sujets etaient libres d'ecrire dans leur journal aux moments qui leur 
semblaient les plus opportuns. Que ce soit le matin, a l'heure du diner ou le soir, il n'y avait 
aucune contrainte de temps les obligeant ou les empechant d'ecrire dans leur journal. Cette 
activite se faisait sur une base individuelle, sans que nous ne soyons pres des sujets. 
Deuxiemement, il n'etait pas necessaire pour nous d'etre en contact direct avec les sujets 
pendant l'ecriture, comme le necessite une entrevue par exemple. Troisiemement, par 
l'ecriture, les participantes et les participants ont eu l'occasion d'amorcer un travail de 
reflexion sur leur propre experience lors d'un voyage de tourisme d'aventure, qu'ils s'en 
soient prevalus ou non. 
3.1.1 Les conditions de realisation du journal de bord 
Comme nous l'avons indique precedemment, les journaux de bord ont ete remis 
avec une feuille de consignes qui visait a guider les participantes et les participants dans 
leur ecriture. Tout en specifiant que le style d'ecriture, l'orthographe et la syntaxe n'etaient 
pas pris en consideration lors de 1'analyse, les consignes stipulaient que l'ecriture devait 
porter principalement sur les reflexions qui avaient lieu a la suite de situations particulieres 
qui les interpellaient. Aussi, etant donne que nous avons accompagne les deux groupes lors 
21 moyen de connaissance qui emerge de Taction 
22 concerned par Pexplication des intentions humaines dans le contexte de Paction 
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de la collecte de donnees, nous pouvions repondre a certaines interrogations au cours des 
voyages afin d'eclairer les sujets s'il y avait lieu. 
Cela dit, ce ne sont pas toutes les personnes qui ont ecrit tous les jours, qui ont 
redige le meme nombre de pages ou bien qui ont ecrit leurs reflexions sur les memes 
evenements. L'ecriture, en termes de temps, de pages et d'evenements, n'a jamais ete 
dirigee et le moment de la journee pour ecrire etait choisi par les participantes et les 
participants eux-memes. Aussi, la possibilite de remettre le journal quelques semaines apres 
le voyage a ete offerte a ceux qui le desiraient. Cela a permis a certaines personnes de 
completer leurs reflexions, ou simplement d'envoyer une copie dactylographiee de leur 
journal. 
3.1.2 Les avantages du journal de bord et ses limites 
Comme tout instrument de collecte de donnees, le journal de bord repond a certains 
criteres d'ordre pratique qui sont non negligeables pour le type d'expedition dans lequel se 
deroulait la recherche. Par contre, certaines limites sont aussi reliees a Putilisation de ce 
genre d'instrument. Nous indiquerons dans un premier temps les avantages du journal de 
bord, puis nous clarifierons par la suite les limites rencontrees en lien avec cet outil. 
Tout d'abord, le journal etait de format assez petit pour etre facilement transporte 
dans le sac a dos pendant le jour, ce qui en facilitait l'acces. De plus, la centaine de pages 
par cahier semblait amplement suffisante afin de permettre a ceux qui sont plus a l'aise 
avec l'ecriture de se laisser aller a l'exercice. Cela dit, les gens etaient libres de sauter des 
pages afin de poursuivre leur reflexion ulterieurement, ou meme de couper des pages si 
jamais le contenu leur semblait trop personnel. Enfin, le journal pouvait etre redige durant 
le voyage, au fur et a mesure que les gens vivaient des experiences importantes a leurs 
yeux. Le fait de pouvoir inscrire leurs emotions, leurs reflexions et leurs commentaires de 
facon presque immediate rendait le contenu des journaux plus riche, plus vivant, plus pres 
de l'experience. 
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En revanche, le journal de bord peut presenter des limites dont nous devons tenir 
compte. En effet, certaines personnes ont choisi de tenir deux journaux de bord pendant les 
voyages, soit celui fourni pour la recherche et un journal personnel. En ce sens, il est 
probable que certaines sections de journaux auraient pu alimenter notre recherche, mais 
semblaient trop intimes aux yeux de certains. De plus, quelques voyageuses et voyageurs 
ont remis une version dactylographiee de leur journal plutot que manuscrite. II est possible 
que pendant la retranscription, certaines sections aient ete retravaillees ou enlevees. Cellard 
(1997) reporte bien ces limites du document ecrit comme materiau d'analyse : 
Si, en effet, l'analyse documentaire elimine en partie la dimension de 
P influence, difficilement mesurable, du chercheur sur le sujet, il n'en demeure 
pas moins que le document constitue un instrument dont le chercheur n'est pas 
maitre. L'information ici circule en sens unique. Car, bien que bavard, le 
document demeure neanmoins sourd et le chercheur ne peut exiger de lui des 
precisions supplementaires. (p. 252) 
Enfin, il se peut que le simple fait de demander d'ecrire puisse etre un facteur 
limitant en soi, car l'ecriture n'est pas necessairement un medium privilegie par tous et 
certains peuvent avoir ecourte leurs propos par inconfort face a l'ecriture. 
3.2 Les caracteristiques des journaux recus 
La section qui suit fait ressortir les caracteristiques des differents journaux de bord 
des participantes et des participants. Nous avons achete les journaux et nous les avons 
remis aux voyageuses et aux voyageurs dans les premiers jours de Pexpedition, soit le 
premier matin de l'attente a Leh en Inde (apres la visite du Taj Mahal) et le premier matin 
aux abords du Salar de Uyuni en Bolivie. Ces moments ont ete choisis, car ils 
representaient a nos yeux le debut de l'aventure reelle. De cette facon, les voyageuses et les 
voyageurs n'ont pas eu a debourser pour ledit journal et, s'ils avaient prevu un cahier pour 
leur ecriture personnelle, le fait de leur remettre un journal pour la recherche n'entravait 
aucunement cet acte. 
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Sur un total de 11 journaux re9us, six etaient deja informatises et cinq etaient 
manuscrits. Pour des raisons techniques, nous avons fait dactylographier les journaux de 
bord manuscrits afin de faciliter le travail de thematisation et de rendre le document final 
uniforme. Bien que certains journaux etaient plus colores que d'autres, un effort a ete fait 
afin de garder la representation originale. 
Le document final comprenant tous les journaux dactylographies totalise 84 pages. 
Ce document contient deux pages titre, une par voyage, il est a simple interligne et la marge 
de droite a ete agrandie a quatre centimetres pour les besoins specifiques a la thematisation. 
De facon particuliere, une fois dactylographies, les journaux varient entre une seule page 
pour les plus petits et 26 pages pour le plus volumineux. 
4. LA STRATEGIE D'ANALYSE DES DONNEES 
Comme cela a ete mentionne precedemment, nous avons choisi une methode 
d'analyse qualitative afin de faire ressortir le sens de l'experience vecu par les participantes 
et les participants aux voyages d'aventure du Zanskar et de la Bolivie. De facon generate, 
F analyse qualitative uconsiste, a I'aide des seules ressources de la langue, a porter un 
materiau qualitatif dense et plus ou moins explicite a un niveau de comprehension ou de 
theorisation satisfaisant. » (Paille et Mucchielli, 2003, p. 8). Plus precisement, l'outil 
utilise pour analyser les journaux de bord est l'analyse thematique. Ce type d'analyse entre 
dans une approche d'analyse de contenu et, tout comme le souligne Sabourin (2003), « [l]a 
conception de cette methode envisage de considerer les textes comme des objets qui 
peuvent etre saisis et analyses essentiellement comme s'ils avaient les memes 
caracteristiques que les objets materiels. » (p. 363). Ceci ajoute a la definition de Paille 
et Mucchielli (2003) et confirme que ce type d'analyse est adequat pour la recherche que 
nous menons. 
L'analyse thematique fait ressortir des grands themes qui se trouvent dans les 
journaux de bord. Puis, a l'aide de ces themes, nous repondons peu a peu a la question 
23 Extrait en gras dans l'ouvrage original. 
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suivante : « qu'y a-t-il de fondamental dans ce propos, dans ce texte, de quoi y traite-t-
on ? » (Paille et Mucchielli, 2003, p. 123). Deux fonctions sont fondamentales en analyse 
thematique. La premiere fonction demande de relever tous les themes des corpus analyses 
et qui sont, evidemment, pertinents avec la recherche en cours. C'est la fonction de 
reperage. Ce reperage se fait pour chacun des journaux un a un. Dans la deuxieme fonction 
de l'analyse thematique, la documentation, il s'agit de trouver des recurrences ou des 
regroupements de themes qui ressortent des differents journaux recueillis, en Poccurrence, 
les themes qui se repetent parmi les 11 journaux recus (p. 124). 
Techniquement, la thematisation en continu est notre demarche privilegiee, car nous 
sommes le seul a faire la recension des themes et aussi parce que nous n'avons pas 
beaucoup de journaux volumineux. La thematisation est «la transposition d'un corpus 
donne en un certain nombre de themes representatifs du contenu analyse et ce, en rapport 
avec l'orientation de la recherche. » (Paille et Mucchielli, 2003, p. 124). II s'agit done, au 
fur et a mesure que la lecture des journaux de bord avance, d'annoter en marge des 
documents les themes qui ressortent des passages de textes retenus. Evidemment, plus 
d'une lecture de chacun des journaux a ete faite pour ainsi tirer le maximum de 
renseignements de notre materiau d'analyse. Ces multiples lectures aident a trouver un bon 
niveau de generalite et un bon niveau d'inference pour la creation d'un theme pertinent. La 
generalite d'un theme fait en sorte que celui-ci« permet d'avoir acces au propos tenu sur un 
sujet donne. » (Paille et Mucchielli, 2003, p. 134) et non pas qu'il ne fasse que relever un 
contexte plus large. D'un autre cote, les auteurs soulignent aussi que le niveau d'inference 
d'un theme choisi est une operation logique que Panalyste utilise afin d'examiner une 
portion de materiau pour l'attribution d'un theme precis (p. 136). Selon les indices trouves 
dans le texte analyse, notamment la presence de tel mot ou de tel element, nous pouvons 
assigner un theme precis. Ceci consacre alors la validite de 1'inference du theme attribue. 
Enfin, la construction d'un arbre thematique conduit au regroupement des differents themes 
recenses dans le corpus analyse. Cela favorise le regroupement, la fusion ou meme la 
scission de themes recurrents, tant dans un journal donne que parmi tous les journaux 
analyses. Cette operation a « comme objectif de reprendre des themes existants, lorsque 
cela est possible, et ce faisant, de cerner les points communs des experiences ou des 
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evenements analyses. » (p. 139). Done, cette construction de l'arbre thematique aidera le 
chercheur a bien cerner ce qui ressort des journaux de bord analyses afin de comprendre les 
apprentissages des adultes en situation guidee d'aventure. Enfin, comme nous 
l'expliquerons plus loin, l'examen des themes se fera lors de Panalyse, soit dans la 
presentation des resultats au chapitre suivant. 
4.1 Le reperage 
La fonction de reperage, rappelons-le, a pour but de relever tous les themes 
pertinents en lien avec la recherche. Nous avons done fait une premiere lecture de chacun 
des journaux recus pour simplement s'impregner du materiau a analyser. Puis, dans une 
seconde lecture, nous avons commence a attribuer des themes pour les sections qui 
semblaient plus evidentes. A la suite de cette premiere attribution, nous avons lu et relu 
plusieurs fois les journaux et fait ressortir des themes dans des sections qui n'en 
possedaient pas lors des premieres lectures. De plus, au cours de ces lectures, certains 
themes se sont transformes, raffines et ont fait emerger un sens aux propos tenus, alors que 
d'autres themes se sont fusionnes pour dormer naissance a un theme plus complet, precis. 
Au fil des lectures, plus Panalyse avance, plus on remarque que la thematisation 
passe de l'espace d'une phrase a un paragraphe. Puis, on etablit des liens avec les idees 
precedentes. En fait, lorsque plusieurs phrases se rapportent a un meme theme, on en vient 
a degager un sens general, non plus a une section specifique, mais bien au contenu du 
journal dans son ensemble. 
II importe de mentionner que l'etape de reperage s'est effectuee pour chaque 
journal. Dans une matrice, a cote de chaque journal, tous les themes qui ressortaient etaient 
listes. Finalement, apres maintes lectures des journaux et apres avoir epures les themes, 
nous sommes passes a l'etape de la documentation. 
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4.2 La documentation 
Une fois la fonction de reperage terminee, la documentation peut commencer. Dans 
cette deuxieme etape, il s'agit d'inscrire a la suite l'un de l'autre les themes qui sont 
ressortis de P etape de reperage. Une fois que ces themes sont clarifies, il faut les confronter 
les uns aux autres et verifier la valeur des propos qui s'y rattachent. En ce sens, certains 
regroupements apparaitront et d'autres themes se scinderont. Cette etape de documentation 
facilite en quelque sorte la lecture des journaux de bord. On ne lit plus un texte en continu, 
mais bien une serie de themes, une serie d'idees. Puis, plus on lit et relit cette matrice 
comportant tous les themes, plus on est en mesure de faire ressortir des ressemblances, des 
recurrences, des unions qui, eventuellement, donneront place a un grand theme. Une fois 
que cette documentation est suffisamment epuree, la construction de Parbre thematique 
peut commencer. 
Dans cette etape, les matrices des themes de chaque journal d'un meme voyage 
etaient comparees entre elles en plus d'etre comparees aux matrices de l'autre voyage. 
Cette confrontation a permis de faire ressortir des recurrences au sein d'un voyage et meme 
de trouver des themes similaires dans l'autre voyage, ce qui a mene a des regroupements. 
4.3 L'arbre thematique 
La construction d'un arbre thematique n'est, ni plus ni moins, qu'une maniere de 
regrouper et de subdiviser les grands themes recenses dans les corpus analyses. Tout 
comme un arbre avec un tronc, des branches et des ramifications, les themes principaux 
sont detailles par des themes subsidiaires et par des sous-themes. En ajoutant a ces themes 
des extraits des journaux, nous sommes en mesure de faire ressortir Pessentiel des propos 
recueillis par les participantes et les participants (Paille et Mucchielli, 2003, p. 139). De 
plus, en ayant thematise avec l'objectif de la recherche comme ligne directrice, nous 
pouvons concevoir que les themes principaux represented des apprentissages ou un 
processus d'apprentissage effectues lors des voyages. Cela dit, pour qu'un theme 
appartienne a ce que nous nommons des apprentissages ou bien au processus qui mene a 
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ces apprentissages, il faut que celui-ci ait eu certaines recurrences parmi tous les journaux 
analyses. Ceci est le cas pour les cinq objets de reflexion que nous avons mis en lumiere, et 
c'est ce qui nous permet d'affirmer que ce sont des elements centraux. Nous verrons dans 
les resultats, au quatrieme chapitre, chacun de ces cinq objets de reflexion qui sont detailles 
et qui sont illustres par des extraits de journaux. 
4.4 L'examen discursif des themes 
Cette derniere etape, l'examen discursif des themes, tient aussi lieu de discussion 
des grands themes ressortant de l'arbre thematique. En fait, il s'agit ici de confronter les 
themes avec la realite, de les faire parler ou meme de les corroborer a des referents 
theoriques (Paille et Mucchielli, 2003, p. 145). Nous ferons cet exercice au quatrieme 
chapitre, dans les resultats, alors que nous expliciterons separement chacun des grands 
themes de notre arbre thematique. De plus, dans le cinquieme chapitre, nous etablirons des 
liens avec les concepts theoriques vus au deuxieme chapitre dans le cadre theorique. 
5. DEUX PERSPECTIVES : LA SITUATION GUIDEE ET LA SITUATION DE 
RECHERCHE 
Comme nous l'avons precise en debut de chapitre, la mise en contexte des voyages 
est importante avant d'en arriver a decrire les resultats de cette recherche puisque ceci 
permet de mieux comprendre le sens des propos tenus dans les donnees. De plus, il importe 
de specifier la double perspective qui peut emerger etant donne que le guide des 
expeditions et le chercheur sont une seule et meme personne. 
Le guide, c'est le professionnel qui travaille comme guide d'aventure chez 
Karavaniers du monde depuis neuf ans. C'est la personne plus rationnelle qui desire que ses 
voyageuses et ses voyageurs atteignent lews objectifs, qui veut reussir avec eux, mais qui 
veut surtout les ramener sains et saufs a la maison. II n'est pas question de prendre des 
risques inutiles. Le guide doit voir a tous les aspects de son voyage : les reservations, 
Pitineraire, Porganisation des porteurs, la meteo, les conditions d'ascension. Mais surtout, 
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il veut que l'harmonie regne dans son groupe, que ses membres tendent plus vers une 
equipe, que tous eprouvent du plaisir et reussissent a se depasser. 
Le guide a une bonne experience de la montagne et des situations d'aventure. II sait 
reconnaitre les risques et parfois il sait les cacher pour ne pas alerter son groupe. II 
s'adresse generalement a ses clients d'abord en groupe afin de transmettre des consignes ou 
bien des informations importantes, pour savoir comment ils se sentent, etc. D'autres fois, il 
s'adresse de facon individuelle a un membre en particulier s'il s'agit d'une remarque 
personnelle, d'un conseil precis ou pour resoudre un conflit sans envenimer l'atmosphere 
du groupe. 
Le chercheur, c'est l'etudiant qui est a la maitrise. Celui qui lit sur les auteurs dans 
le domaine de l'apprentissage experientiel, celui qui demande aux voyageurs de remplir un 
journal de bord afin d'y inscrire des commentaires qu'il voit comme essentiels puisqu'ils 
lui serviront de donnees primaires, celui qui a constamment ses modeles theoriques en tete. 
Le chercheur doit s'en tenir a sa methodologie et s'assurer de transmettre la meme 
information a chacune des personnes lorsqu'il communique avec elles afin de ne pas biaiser 
leur ecriture ou la diriger. C'est aussi celui qui voit des situations riches pour les fins de sa 
recherche la ou probablement personne n'a rien vu. 
Les voyageuses et les voyageurs sont ces 11 personnes avec qui le guide a voyage 
au Zanskar et en Bolivie. Tous differents les uns des autres, chacun avec son bagage 
d'experiences, avec ses ambitions personnelles, ses reves, ses convictions, ses raisons de 
voyager. Ce sont des gens qui ont paye pour un service chez Karavaniers du monde. 
Certains sont en couples, d'autres non. Ils se retrouvent en groupe avec d'autres individus 
qu'ils doivent apprendre a connaitre, ou du moins interagir avec eux pour une bonne 
cohabitation. Ils s'attendent a ce que le guide leur montre le chemin, qu'il leur enseigne les 
techniques adequates, qu'il les conseille dans un choix d'equipement ou pour une 
destination future selon lews gouts et leurs forces. Les voyageuses et les voyageurs, de 
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fa9on generate, n'ont pas a se preoccuper du deroulement du voyage. lis comptent sur le 
guide et s'en remettent a lui. 
Les sujets de la recherche sont ces 11 voyageuses et voyageurs a qui le chercheur a 
demande de remplir un journal de bord pendant leur expedition afin que leur contenu soit 
analyse. Les sujets ont eu le choix de participer ou non a la recherche. Aussi, ils se sont fait 
imposer un mode de communication par le chercheur, l'ecriture, qui peut ou non 
correspondre avec leur facon de s'exprimer. Certains des sujets ont eu des craintes ou des 
reticences face a leur participation a la recherche, d'autres ont choisi de tenir deux journaux 
de bord, soit leur journal personnel et celui remis par le chercheur, afin de conserver leur 
intimite. 
Nous sommes done en presence de deux perspectives sous lesquels le voyage peut 
etre envisage, soit Tangle de la situation guidee qui implique le guide et ses voyageuses et 
ses voyageurs et Tangle de la recherche qui fait interagir le chercheur et ses sujets de 
recherche. 
Comme nous venons de le mentionner, la situation guidee implique le guide et ses 
voyageuses et ses voyageurs. Le guide a les commandes du voyage et s'adresse a un groupe 
de gens. Cette relation n'est pas egalitaire puisque e'est au guide que revient le dernier mot 
s'il y a conflit. De plus, e'est lui qui fait le pont entre le groupe et Tequipe locale. Les 
voyageuses et les voyageurs s'attendent a certaines competences de la part du guide et s'en 
remettent a lui. Cette situation se presente lorsqu'il y a des questions techniques par rapport 
a Tequipement, a Titineraire, aux strategies d'ascension, a la resolution de probleme, a la 
prise de decision, etc., alors que le guide repond aux interrogations de ses voyageuses et de 
ses voyageurs avec son expertise. 
La situation de recherche met en jeu le chercheur et ses sujets de recherche. C'est la 
situation qui a peut-etre ete la moins evidente pendant les voyages. D'une part, par choix 
methodologique, nous n'avons donne qu'un apercu general du but de la recherche et nous 
n'avons done pas entretenu de discussion sur le sujet. D'autre part, bien que les sujets aient 
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recu une feuille de consignes afm de les orienter dans leur ecriture, chacun se trouvait seul 
avec son journal et etait libre d'y ecrire ce qu'il voulait. Cette relation n'est pas egalitaire 
non plus. Le seul pouvoir que le chercheur possede est de demander aux gens s'ils veulent 
bien participer a la recherche en cours, et, une fois qu'ils ont accepte, les sujets ont le plein 
controle du contenu de leur journal. 
Bref, ces deux perspectives donnent une meilleure comprehension des propos tenus 
dans les journaux. En ce sens, selon Tangle avec lequel les gens percoivent le role de ce 
guide/chercheur, ils teinteront leur ecriture en fonction de la personne a qui ils s'adressent. 
Par contre, cette double posture a ete difficile pour nous, en tant que chercheur, 
puisque nous etions aussi le guide lors des voyages. Ceci dit, pendant les voyages, la double 
posture n'a pas ete problematique. Cependant, cette double posture a ete plus difficile a 
soutenir lors de Tanalyse des journaux. Puisque nous etions present pendant les voyages, et 
done pendant les situations relatees dans les journaux, il a ete difficile de prendre une 
distance face aux propos tenus dans les journaux, car nous avions les situations en tete, 
avec notre regard de guide. II a done fallu analyser les contenus en se concentrant 
uniquement sur les ecrits en essayant du mieux possible de ne pas lire entre les lignes et en 
n'interpretant pas les evenements avec la teinte de nos souvenirs. En revanche, le fait 
d'avoir ete guide nous aura permis, comme chercheur, d'avoir une meilleure 
comprehension du contexte du voyage d'aventure et de 1'interrelation entre les differents 
elements qui le constituent. 
QUATRIEME CHAPITRE 
LES RESULT ATS 
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Nous abordons maintenant le corps meme de cette recherche, c'est-a-dire les 
resultats. Rappelons que l'objectif de la recherche est de decrire les apprentissages et le 
processus d'apprentissage en situation guidee d'aventure. Pour ce faire, nous avons eu 
recours a une methode qualitative d'analyse thematique de journaux de bord rediges lors de 
deux expeditions. A partir de ces journaux, nous avons ressorti deux elements principaux, 
soit les objets de reflexion consignes dans les journaux et le processus d'apprentissage. 
1. LES OBJETS DE REFLEXION CONSIGNES DANS LES JOURNAUX DE 
BORD 
Dans cette premiere section, nous expliciterons les objets de reflexion qui sont 
consignes dans les journaux de bord recueillis. Nous parlons bien d'objets de reflexion, car 
il ne s'agit pas pour chacun de ceux-ci d'apprentissages completes. En ce sens, nous 
remarquerons que, pour qu'un apprentissage experientiel se concretise dans des situations 
d'aventure guidees, un premier pas vers l'apprentissage s'amorce par la reflexion. Done, les 
differents objets de reflexion decrits ici introduisent des apprentissages qui ne sont pas 
egalement paracheves, mais qui s'inserent dans un processus d'apprentissage experientiel. 
1.1 Les capacites physiques et psychologiques 
Ce que nous entendons par les capacites d'une personne interpelle autant le plan 
physique que le plan psychologique. Que ce soit en lien avec les aspects physiques du 
nouvel environnement dans lequel les voyageuses et les voyageurs se retrouvent, comme 
l'altitude, ou bien encore les difficultes psychologiques rencontrees a un moment ou a un 
autre pendant le voyage, nous constatons que les capacites ont une limite. Cette limite, bien 
personnelle a chacun, peut parfois sembler difficile a cerner et place l'individu dans un etat 
d'instabilite emotive et d'incomprehension face a lui-meme. Ceci le mene a la reflexion, ce 
qui se veut un premier pas vers l'apprentissage. 
Tout d'abord, un aspect qui ressort des capacites d'une personne est en lien avec 
P environnement de la haute montagne. Le milieu hivernal et eloigne, les pentes raides de 
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glace ou de roches instables et 1'altitude qui est un lieu ou Poxy gene est rarefie sont autant 
de facteurs qui peuvent conduire la voyageuse ou le voyageur a se poser des questions par 
rapport a ses reactions physiques et physiologiques et qui provoque une reflexion sur ses 
actions. Amelie24 relate cette reflexion dans son journal en expliquant son besoin 
d'apprivoiser un environnement nouveau pour elle : 
[E]t puis moi, dans ce cas, je m'offrirai probablement une journee d'apprivoisement de 
la montagne a 5600 metres, I'occasion ideale de se retrouver seule a apprivoiser ma 
peur des hauteurs... et puis de redescendre seule a mon rythme... Pas aussi glorieux 
que d'atteindre le sommet du Sajama, mais bon... c'est plus sur. Car si j'ai peur dans 
I'ascension (et je vais avoir peur, c'est sur)... que j'ai les jambes molles... que je 
decide de redescendre... que je n'ai plus de plaisir a la descente... il y a des grosses 
chances que je ne refasse plus de montagne, alors que si je prends le temps de 
I'apprivoiser... j'aurai probablement le gout de recommencer... 
Dans cet extrait, Amelie indique clairement qu'elle doit apprivoiser le milieu dans 
lequel elle se trouve afin de diminuer cette peur face aux difficultes rencontrees. Cette 
emotion lui demande une periode d'ajustement pour qu'elle ait le temps de s'adapter a 
celle-ci. Elle est parfaitement consciente que sa peur pourrait inhiber toute tentative 
ulterieure si elle s'aventure trop rapidement dans un terrain inconnu. Elle souligne le besoin 
de mieux connaitre ses reactions et done de chercher a comprendre comment gerer ses 
emotions pour poursuivre son voyage en montagne. Elle doit necessairement passer par 
cette etape pour continuer son voyage. 
Toujours selon les propos d'Amelie, nous percevons que la presence d'autres 
personnes dans le groupe n'aide pas a attenuer sa peur. Par exemple, en etant obligee de 
redescendre encordee, elle pourrait influencer le reste du groupe et cette pensee seule 
alimente sa peur. Plus loin dans son journal, alors qu'elle est toujours prise avec cette peur 
durant la montee au camp d'altitude du Sajama et que le guide lui demande de le suivre 
dans ses traces, elle poursuit en exprimant comment elle se sent face a sa peur : 
Ca fait mon affaire, bien que je me sens un peu comme une enfant (mais voila, je suis 
une enfant avec cette peur!). 
24 Tous les noms utilises dans cette section, a l'exception du nom du guide, ont &e modifies. 
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Nous constatons dans ce passage toute 1'implication d'une emotion forte et du 
besoin de prendre le temps de se familiariser avec un nouvel environnement. Elle conclura 
en disant etre satisfaite de la periode passee seule en montagne afin de faire face a ses peurs 
et de s' adapter peu a peu a une nouvelle zone de confort: 
Je suis reellement heureuse de pouvoir profiter de cette journee en solitaire. 
J'apprivoise les hauteurs, j'apprivoise la montagne qui est en face de moi, j'apprivoise 
I'idee de redescendre cette pente abrupte, je m'apprivoise!!! 
L'apprivoisement qu'elle mentionne se trouve justement a la rencontre d'une limite 
qu'elle doit depasser. 
En plus de son caractere physique particulier, la haute montagne requiert des 
agissements qui ont peu en commun avec le vecu quotidien. Entre autres, le fait de partir de 
nuit, de progresser dans le noir et de respecter un horaire precis, sont des facteurs qui 
peuvent destabiliser une personne puisque ce ne sont pas des actions naturelles. Dans cet 
ordre d'idee, Luc relate les faits qui ont probablement mene sa conjointe a abandonner la 
tentative d'ascension sur le Parinacota : 
II s'agissait d'une premiere grimpe de nuit en altitude pour elle et il y avait plusieurs 
elements a apprivoiser. Le sommeil nerveux et agite qui precede I'ascension, le froid 
glacial de la nuit, I'agitation de s'habiller pour respecter un temps de depart, la grimpe 
a la frontale, la marche dans la nuit sans trop savoir ou connattre notre orientation, bref 
autant d'elements qui surprennent et qui nous amenent a depenser de I'energie en 
vain. 
A la lecture de ce passage, on peut constater qu'il n'y a pas seulement 1'aspect 
technique de la progression qui provoque une certaine destabilisation, mais aussi toutes les 
actions qui sont en jeu, qui surprennent, et qui demandent a un novice de s' adapter. Par 
rapport a ceci, Patricia commente cet evenement dans son journal: 
La premiere ascension d'un 6 000m a ete des plus difficile. [...] Beaucoup de maux, 
quelques succes. Faut-il etre bete pour penser atteindre un but sans y travailler dur (!), 
sans la ronde des essais et erreurs comme pour tous les sports d'ailleurs. 
Ces essais et erreurs montrent un certain processus par lequel on doit 
necessairement passer afin de mettre a l'epreuve ses capacites physiques et de s'adapter 
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dans un environnement nouveau. Bien que les preparatifs au depart du premier sommet 
semblent avoir ete les elements qui lui ont gruge une energie vitale, Patricia a reussi a 
remettre en pratique une nouvelle strategic pour 1'ascension du deuxieme sommet et, cette 
fois-ci, a se rendre un peu plus haut. Par contre, dans cet extrait, c'est bien la technicite de 
la montagne, 1'altitude particulierement, qui amene la rencontre d'une limite : 
Une ascension dure pour moi. Si j'ai realise les 6010m c'est beau. Je n'arrive pas a 
comprendre mon corps, a savoir de quoi il est capable. Je ne peux evaluer la force 
qu'il me reste car en bout de piste au repos et en bas, il me semble qu'il me reste 
encore des ressources physiques. [...] Je ne demele pas ce qui est du ressort du 
mental ou du physique. Mais quelle energie pour arriver a ce point (!). 
Nous remarquons bien a la lecture de ce passage que les capacites physiques d'une 
personne peuvent parfois etre difficiles a evaluer et que cette recherche de comprehension 
face a ses capacites genere une reflexion. Elle dit de maniere tres precise qu'elle ressent une 
difficulte a comprendre ses reactions, qu'elle ne demele plus si ce qui lui arrive est 
physique ou bien psychologique et qu'elle ne parvient plus a evaluer ses reserves. Les 
reactions de son corps la destabilisent et provoquent un questionnement face a ses 
capacites. Cette interrogation quant a ses moyens physiques refera surface plus tard dans le 
voyage: 
Pour la premiere fois je n'avais pas de difficulte a lever mes pieds du sol. Cette fois le 
haut du corps n'a pas obeit tout simplement et la tete a deraillee. Quelle sensation 
etrange, ne pas etre capable de choisir un mot sinon plusieurs. Quelle impression 
etrange de voir que le corps a choisi de nourrir les muscles et de negliger le cerveau. 
En etat de survie ! J'avais done besoin a ce point d'oxygene aux muscles. J'ai decide 
d'ignorer depuis un bon bout de temps que mon cceur va tres bas. Va-t-il si bas qu'il 
n'alimente pas le cerveau ? ou autre chose ? Autant de questions sans reponse. Je 
n'en ai pas I'habitude. 
La reflexion quant a ses reactions se poursuit. Elle vit a nouveau une destabilisation 
et, en quelque sorte, elle emet une hypothese face aux contrecoups que son corps lui fait 
vivre. Puis, Patricia indique qu'elle cherchera des informations concretes en lien avec l'etat 
dans lequel elle s'est retrouvee : 
Tout ca m'intrigue, je sens que je chercherai des informations medicales sur cet etat. 
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Son questionnement n'aboutissant pas a des resultats satisfaisants, elle manifeste 
l'interet d'en savoir davantage. Les situations precedentes font entrevoir que la reflexion 
s'etablit comme un premier pas vers la recherche d'une connaissance, d'un savoir. 
Ces limites rencontrees par les voyageuses et les voyageurs entrainent un 
questionnement: jusqu'ou une personne est-elle capable de pousser son corps 
physiquement. Jusqu'a quel point est-elle capable d'endurer cette douleur ? Quelles sont les 
motivations derriere ses actes ? Ainsi, Luc se questionne sur le sens de la souffrance 
physique qu'il doit accepter afin de toucher a son reve : 
Pourquoi grand dieu se fait-on souffrir pour grimper des montagnes ? Quelles sont 
mes motivations ? Le depassement bien sQr mais ou est notre limite ? Mon 
imagination et mon enthousiasme me parlent du Shishapangma ou de I'Ama Dablam 
mais mon corps et ma determination me disent quoi ? 
Clairement, cet extrait du journal de Luc releve des interrogations qui lui demandent 
de se remettre en question. C'est un questionnement envers lui-meme, en relation avec ses 
convictions profondes, qui necessite un cheminement reflexif quant a la recherche d'une 
solution. II se trouve a ce point destabilise qu'il est oblige de se remettre en question et de 
reflechir a ce qui le motive dans la poursuite de son voyage. 
Toujours dans le meme sens, malgre que la forme physique et la determination y 
soient, Aurelie mentionne sa surprise face aux signes et symptomes de 1'altitude : 
Petit echec mais j'ai surtout peur de la suite : peur de ne pas etre a la " hauteur" pour 
les sommets qui viendront, malgre la determination qui m'anime, la forme physique 
adequate. Je dois apprendre a me connaTtre un peu plus en altitude. Ces nausees et 
maux de tetes violents m'ont surpris. 
L'anticipation vecue par Aurelie face a la suite du voyage fait ressortir son besoin 
de comprendre ce qui se passe dans son corps. Elle se retrouve destabilisee par l'apparition 
de symptomes. Cet exemple fait aussi ressortir le besoin de vouloir se connaitre plus et 
d'experimenter ses capacites plus en profondeur, de reconnaitre ses limites. Plus loin, 
Aurelie souligne l'envie de se retrouver seule afin de prendre le temps d'apprivoiser le 
milieu dans lequel elle se trouve : 
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Je veux etre seule et trouver le moyen de monter un peu plus haut, apprivoiser la 
montagne, apprivoiser mes malaises, de tester mes limites... J'apprecie beaucoup 
qu'on me laisse une chance. Je suis a I'ecart, je peux aller a mon rythme. Je me rends 
au sommet. 
Sans l'ombre d'un doute, elle cherche a comprendre comment reagit son corps, ou 
sont ses limites et ce processus, elle doit le faire seule. Elle ne veut pas sentir la pression 
des autres qui peuvent etre des elements de comparaison. Elle est parfaitement consciente 
qu'elle atteint une limite et que son corps s'adapte dans cet environnement: 
J'apprends a me connattre tout au cours de I'expedition (mes limites, mes forces) et je 
realise aussi qu'on peut, dans de nombreuses occasions, aller a son rythme. 
Les consequences physiques vecues par Aurelie engendrent clairement un 
repositionnement, un questionnement face a la suite du voyage. L'apprivoisement des 
nouvelles limites est une adaptation constante, qui se deroule dans un temps present et qui 
sert de reference pour les moments futurs. 
En somme, les limites rencontrees dans les capacites d'une personne engendrent un 
questionnement a ce point important que les voyageuses et les voyageurs sont obliges de 
reflechir afin de poursuivre leur expedition. Les limites font sortir les voyageuses et les 
voyageurs de leur zone de confort, ce qui engendre un questionnement, une reflexion quant 
au choix d'actions a poser, a Fapprivoisement des elements nouveaux ou simplement a la 
recherche d'informations sur une situation precise. 
1.2 Les objectifs d'expedition 
Un des elements de reflexion qui ressort de facon marquee dans les journaux est en 
lien avec les objectifs d'expedition. Ces reflexions concernent surtout le mouvement, ou 
plutot le reajustement, des objectifs au fil du voyage. En ce sens, les objectifs que la 
personne se fixe au depart du voyage vont se redefinir au cours de celui-ci par les 
differentes contraintes rencontrees. 
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Tout d'abord, nous entendons par reajustement des objectifs le fait de prendre une 
nouvelle position ou le fait de porter un regard nouveau sur les objectifs qu'une voyageuse 
ou un voyageur s'est fixes au depart du voyage. Ces objectifs peuvent etre plus generaux, 
comme le nombre de sommets vises pendant le voyage, ou plus precis, comme le fait 
d'etablir une nouvelle strategic d'ascension pour un sommet futur par exemple. 
Comme nous l'avons vu, les limites rencontrees soulevent un questionnement qui 
necessite une reflexion sur des elements parfois personnels demandant a la personne de se 
reajuster afin de poursuivre son expedition. Ainsi, ayant untie sa conjointe a la haute 
montagne, Luc raconte comment il vit la tentative sur le premier sommet du voyage apres 
que celle-ci se soit arretee pour cause d'epuisement: 
Au retour au campement, j'ai propose a ma blonde que nous arretions I'aventure a ce 
stade-ci et que nous retournions a La Paz pour repartir. Ma proposition a eu le merite 
de nous faire echanger sur les objectifs. Souhaitant poursuivre le voyage, elle desire 
ajuster les objectifs pour les mettre a sa mesure et que le plaisir soit au rendez-vous. 
Je me suis rallie a sa vision. 
Ceci montre que la personne a vecu une situation au-dessus de ses capacites et que 
la reflexion quant a la poursuite des objectifs a permis d'etablir des limites a respecter. II 
n'est pas question d'abandonner la suite du voyage, mais de mettre l'accent sur le plaisir 
dans les ascensions ulterieures. II faut done apprendre a voir ce que les sommets futurs 
peuvent offrir et apprendre a se respecter dans la poursuite du voyage. Bien que les deux 
semblent dorenavant vouloir viser le plaisir, nous remarquons qu'il y a un nouveau 
reajustement des objectifs de la part de Luc. Alors que Patricia privilegie le plaisir sur 
l'atteinte des sommets, Luc, quant a lui, se trouve confronte une fois de plus a une reflexion 
sur ses objectifs d'expedition. Au cours du voyage, lors de la tentative sur l'Aco Tango, il 
s'apercoit que ses objectifs n'etaient pas directement orientes vers les sommets a atteindre, 
mais plutot dans l'accompagnement de sa conjointe pour cette premiere experience en 
haute montagne : 
Hier, j'ai pris conscience du fait que je ne m'etais pas fixe d'objectif lors de I'ascension 
de l'Aco Tango. Quelle erreur! En fait, mon objectif etait d'accompagner ma blonde 
dans son ascension et non de faire le sommet. Voila pourquoi lorsque I'opportunite 
d'atteindre le sommet s'est presentee que je n'ai pas trouve la motivation interieure 
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pour poursuivre mon ascension meme si [Patricia] etait en securite avec Jean-Nic. J'en 
tire un enseignement precieux. 
Ici, Luc se rend bien compte de 1'importance de se fixer un objectif precis quant a 
un sommet. Cette reflexion aura porte fruit, car il poursuit: 
J'avais probablement deja conscience de ce piege puisque quelques jours par la suite, 
mon esprit etait resolument tourne vers le sommet du Sajama. A defaut d'avoir reussi 
le sommet de I'Aco Tango, a tout le moins j'ai mieux compris mes schemes de 
reflexions et mes erreurs. 
Voila qui denote un processus dans la reflexion de Luc qui a bien reajuste sa facon 
d'entreprendre le troisieme sommet. La reflexion traverse done l'espace temps, en ce sens 
ou les evenements qui se produisent a un moment precis du voyage introduisent un 
processus de changement chez une personne qui pourra appliquer une nouvelle strategie 
dans une situation similaire ulterieure. C'est de cette facon que Luc a appris a reajuster ses 
objectifs au fur et a mesure que le voyage progressait. Bien que sa conjointe visait le plaisir, 
lui se tournait vers les sommets et il a su appliquer de nouvelles strategies pour profiter 
pleinement des ascensions. 
Un deuxieme exemple de reajustement de ses objectifs en cours de voyage est 
amene par Amelie. Elle mentionne dans les premiers jours, au pied des montagnes, que : 
Depuis deux jours, mon idee est claire et la vue des montagnes me confirme mes 
choix, le Parinacota et le Sajama seront mes deux tentatives de sommets. Depuis mon 
inscription, j'ai cette idee en tete et je suis de plus en plus confortable avec cette 
decision. 
L'idee de depart est done claire et choisie en fonction de ses interets personnels. 
Mais, rapidement, cette situation se verra confronted a un nouveau questionnement alors 
qu'elle se trouve sur les escarpements du Parinacota, son premier objectif: 
Pourquoi continuer? L'evidence... je suis crevee, je me suis creve avec trap 
d'enthousiasme au depart des penitentes25... Aussi bien redescendre et ne pas 
25 Stalagmites de glace, variants en hauteur selon la fonte de la surface du glacier, qui sont une misere pour 
les alpinistes. 
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hypothequer le restant du voyage. J'ai le coeur gros, un melange de colere et de 
tristesse, mais surtout de colere... j'aurais voulu pouvoir continuer... 
En ce qui concerne cet extrait, Amelie indique qu'elle a tout donne pour se rendre 
jusqu'a ce point et qu'elle ne perd pas de vue le reste du voyage. Elle est done prete a 
renoncer a ce sommet afm de ne pas compromettre la suite du voyage et de conserver son 
energie pour les autres montagnes. Cette reflexion sur ses actions lui permettra de reajuster 
son tir quelques jours plus tard alors qu'elle s'apprete a grimper l'Aco Tango, n'ayant pas 
reussi le premier sommet: 
6 h 15 Depart de I'ascension... je decide volontairement de partir a I'arriere du peloton 
pour prendre un rythme lent qui me permettra d'economiser mon energie pour le 
sommet (j'ai appris ma lecon!). 
On remarque ici que la reflexion offre a la personne un moyen de repenser sa 
strategic De plus, bien que satisfaite de l'atteinte du sommet, Amelie continue de visualiser 
le reste du voyage et evalue sa motivation face au dernier sommet a gravir alors qu'elle 
redescend dans une pente de pierre abrupte : 
Vers la fin, j'ai de moins en moins de plaisir et je commence a reflechir au Sajama... le 
Sajama avec son 1 800 metres de denivele a la descente. J'ai de la difficulte a voir 
comment je vais pouvoir suivre. En plus de la peur de la section technique et des 
penitentes... mon anxiete augmente face a cette montagne. Encore une fois, I'idee de 
rester au camp avance me vient a I'esprit. Et je suis confortable avec. Je suis 
heureuse d'avoir atteint le sommet aujourd'hui... e'est comme si mon objectif du 
voyage etait atteint. Par rapport au groupe, ca me rend mal a raise de ne pas vouloir 
viser le sommet avec eux... mais a ce stade-ci du voyage, e'est de continuer a avoir 
du plaisir qui compte. 
Voila un extrait qui montre une remise en question plutot claire de ses objectifs. Elle 
visualise la prochaine ascension en regard de ce qu'elle vit au moment present et se 
repositionne par rapport au sommet qui etait un de ses objectifs initial. Elle ne Pecarte pas 
totalement, mais l'ajuste selon Panalyse qu'elle fait de son experience de lajournee. 
En poursuivant dans cette veine, Yann illustre une reflexion importante face a 
1'objectif final. Son journal rend compte de combien il lui fut difficile de reussir le premier 
sommet et des craintes qu'il avait face a cette ascension : 
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Arrive au camp d'altitude a 5 300 m, j'ai ressenti les symptomes du mal de I'altitude 
[...] C'est a ce moment que j'ai ete frappe par la realite: je n'etais absolument pas 
assure d'atteindre le sommet du Parinacota le lendemain. 
Son ascension fmalement reussie, il etait motive par la suite du voyage et 
entrevoyait la montee du deuxieme sommet sans trap d'obstacles. Pourtant, cette deuxieme 
montagne l'a ramene a la realite, car malgre son succes, Yann s'est rendu compte de 
combien il etait difficile d'enchainer plusieurs sommets de 6 000 metres : 
Je dois avouer que je pensais que monter I'Aco Tango serait facile, ca n'a pas ete le 
cas. Je pensais que puisque j'avais reussi le Parinacota, je trouverais peut-etre I'Aco 
Tango facile et dans la vie, y'en a pas de facile ! 
Yann decouvre que, malgre ses prejuges, chaque sommet est difficile et demande 
une preparation, independamment de la reussite sur un sommet precedent. Cette prise de 
conscience le motivera plus tard dans le voyage alors qu'il aura a prendre position quant au 
possible changement de sommet. Yann explique clairement le processus de reflexion qui l'a 
mene a demeurer avec l'idee originale de faire l'ascension du Sajama : 
Au debut, je penchais vers l'idee de retourner vers La Paz. Ces montagnes me 
semblaient plus accessibles que le Sajama et surtout plus faciles. En fait, j'avais un 
peu peur du Sajama. C'est quand j'ai realise que c'etait par peur que je voulais 
changer les plans que j'ai change d'avis. On a certainement moins de chance de 
monter le Sajama que le Huayna Potosi, mais ca reste I'objectif principal du voyage. 
Meme si je ne reussis pas a monter au sommet, le Sajama reste I'occasion de me 
depasser et de voir jusqu'ou je peux aller. Surtout, c'est la crainte des montagnes qui 
me motive a les grimper. Pas question d'y renoncer pour une question de contort. 
Ces extraits du journal de Yann montrent bien tout le cheminement dans le 
processus d'apprentissage. Ayant ressenti les effets de I'altitude lors de l'ascension vers le 
camp avance du premier sommet, il percoit un doute quant a ses capacites de reussir ce 
premier sommet. A la suite de son succes, il sera en confiance pour l'ascension du 
deuxieme sommet. Cependant, le doute s'installera a nouveau, car ce deuxieme sommet 
n'est pas aussi facile qu'il le croyait. II entame done un processus reflexif par rapport au 
troisieme sommet qu'il devrait grimper. Sachant que l'ascension sera difficile et qu'il 
doutera fort probablement de ses capacites en cours de route, il admet vouloir tenter sa 
chance, non pas pour le sommet comme tel, mais bien pour apprendre sur lui et se depasser. 
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Les exemples illustres montrent bien que les objectifs etablis au debut du voyage se 
trouvent rapidement confrontes aux contraintes de celui-ci. Dans cette situation, alors que la 
poursuite des objectifs n'est plus possible en raison de differents facteurs, un doute 
s'installe chez les voyageuses et les voyageurs. Une reflexion doit alors avoir lieu quant a la 
reformulation des objectifs et la restructuration de ceux-ci, a la lumiere des situations 
vecues, afin d'envisager la suite du voyage. 
1.3 Le rapport aux autres 
Dans les journaux analyses, le rapport aux autres ressort comme une interface entre 
l'autre et soi-meme. On assiste dans la comparaison avec 1'autre a un effet miroir alors que 
l'autre est utilise comme un reflet de sa propre personne qui permet de se remettre en 
question. Nous ferons done ressortir comment l'autre permet de se redefinir soi-meme. En 
ce sens, l'autre se trouve a etre un membre du groupe, une conjointe ou un conjoint, le 
guide ou une personne d'une autre culture. 
1.3.1 Le groupe 
Le fait de prendre part a une expedition d'aventure et de voyager en groupe suscite 
differentes situations. Les membres d'un groupe sont differents a bien des egards, tant par 
la profession qu'ils pratiquent, par le milieu d'ou ils proviennent, que par leurs visions, 
leurs aspirations, leurs ideologies ou leurs croyances. Chacun vit le voyage pour des raisons 
bien personnelles. L a cohabitation avec d'autres personnes, les discussions animees et 
l'interaction avec chacun des membres d'un groupe sont des facteurs qui font en sorte 
qu'un individu peut se remettre en question. L'autre, dans un groupe, devient un element de 
comparaison. Un reflet de soi auquel on se compare, au travers duquel on se voit et par 
lequel on s'analyse. 
A cet effet, il est interessant de remarquer que quelques personnes se questionnent 
au cours du voyage a savoir quelle est leur place dans le groupe. Ainsi, Eric decrit cette 
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ambivalence quant a son role dans les premiers jours du voyage alors que le groupe se 
consolide peu a peu : 
Je cherche encore ma place, mon r6le dans le groupe, autre que celui du plus vieux. 
Cet apres-midi, durant la marche, les uns parlent avec les autres. J'ai un peu de mal a 
connecter avec les autres. Le groupe se soude mais j'y cherche encore ma place. 
II y a done cette mouvance dans le moment de creation d'un groupe ou tout un 
chacun cherche a se definir dans le groupe, a se trouver un role et a se faire valoir aupres 
des autres individus. En cherchant sa place, Eric porte une reflexion quant au role qu'il doit 
jouer dans le groupe. Marjorie indique aussi cette ambigui'te face a sa place au sein du 
groupe : 
Je sais pas si les gens oublient qu'ils ont tous un " partner" dans cette aventure... 
Jean-Nick lui est le guide, alors... 
Sans me plaindre... et en assumant pleinement le fait de voyager seule : reste qu'il y a 
une approche differente. 
Je ne sais toujours pas (et surement ne saurai jamais !!) quel est mon " caractere" / 
personnage au sein de ce groupe mais... 
Elle se retrouve seule dans un groupe compose de duos et la seule personne qui se 
trouve seule elle aussi est le guide, qui lui a un role bien defini. Dans tout cela, Marjorie se 
questionne sur la place qu'elle doit prendre dans le groupe. D'une certaine facon, les 
personnes regardent comment les autres agissent, puis elles s'interrogent a savoir comment, 
en tant qu'individus, elles se doivent d'agir. En quelque sorte, on assiste un peu a une 
redefinition de soi, ou Ton se sent dans l'obligation d'avoir un role a jouer dans le groupe et 
de savoir ou se placer par rapport aux autres. 
S'il est vrai que Ton cherche sa place dans un groupe, il peut parfois se produire des 
evenements qui font en sorte qu'on puisse se sentir attache a ce groupe. Ce fut le cas lors de 
la tentative d'evacuation d'Aline par helicoptere alors que certaines personnes ont ressenti 
une dechirure ou un malaise dans cette nouvelle situation alors que le groupe s'est separe. 
C'est comme si la dynamique n'y etait plus, que l'energie qui nous fait avancer est 
manquante par l'absence de certaines personnes. A tout le moins, c'est ce que Marjorie 
livre dans son journal: 
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Demain, le groupe se separe... je me surprends a etre sensible a cette situation... 
II y a done en quelque sorte une resistance au changement. Une cassure se produit 
dans l'energie du groupe et cela provoque une destabilisation, une sensibilite qui cree une 
fragilite, une insecurite. Que ce soit la recherche de sa place dans un groupe, que se soit le 
questionnement en lien avec la facon de vivre en groupe ou que ce soit 1'insecurite vecue 
lors de la separation du groupe, tous ces elements creent une fragilite, une instabilite qui 
pousse au questionnement. II se cree alors un ecart par rapport a la zone de confort et un 
cheminement reflexif s' amorce. 
Le groupe, bien qu'il puisse amener un sentiment d'appartenance fort par moment, 
peut aussi etre le centre de conflits lorsque des opinions divergentes se confrontent. Luc a 
vecu cette confrontation dans la discussion face au possible changement d'objectif du 
Sajama alors qu'Oscar prenait des decisions sur une base plutot egoi'ste, sans tenir compte 
du reste du groupe : 
Pour des raisons qui lui appartiennent, Oscar persistait dans le choix du Sajama. 
Vraisemblablement, le choix d'Oscar n'etait pas dans la meme lancee que celui de 
Luc, qui preferait reorienter 1'ascension finale vers un sommet plus accessible. Ce 
disaccord amenera Luc a trouver une motivation intrinseque, une energie personnelle pour 
faire 1'ascension finale : 
J'ai trouve ma motivation pour grimper jusqu'au bout du Sajama. La rage ou disons la 
colere qui m'habite depuis la prise de position d'Oscar, tres egocentrique, tres ego'fste, 
m'amene a vouloir me depasser, le depasser en fait. 
Ce passage du journal de Luc fait bien ressortir le fait que la cohabitation dans un 
groupe n'est pas toujours facile, d'autant plus lorsque les objectifs personnels d'un des 
membres du groupe entrent en conflit avec ceux des autres membres. Ceci demande des 
ajustements et une reflexion sur le plan personnel. Une certaine distanciation est necessaire 
afin de prendre un recul et de se repositionner soi-meme face aux autres, car bien que la 
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realisation soit personnelle, l'individu est constamment en presence des autres membres du 
groupe. 
Toujours en considerant les autres comme un element de comparaison, Amelie 
explique bien le cheminement de ses pensees par rapport au Sajama qui est une source de 
stress pour elle, car elle ressent la pression provenant de la simple presence des autres 
membres du groupe : 
Encordes, nous devons etre une equipe. C'est toujours inquietant d'empecher les 
autres de se rendre au sommet, si on decide de redescendre. Mors pour moi, c'est 
clair que si j'y vais, c'est que j'ai confiance en moi et que j'ai la conviction de pouvoir 
viser le sommet. Aussi, je dois etre sure d'etre capable de passer au travers mes 
peurs sans affecter le groupe. Je veux eviter d'avoir des doutes dans ma tete avant de 
partir... On verra bien oil je serai rendu dans trois jours, une etape a la fois et la 
prochaine est I'Aco Tango... Celle-la, j'y tiens vraiment! 
Pour elle, le groupe peut representer un obstacle a sa reussite personnelle. Si elle 
n'est pas completement certaine de pouvoir reussir, elle ne tentera tout simplement pas sa 
chance. Elle se compare alors aux autres afin de bien evaluer les consequences de sa 
performance physique sur la reussite des autres dans la poursuite de leurs objectifs. Dans le 
meme ordre d'idee, Aurelie mentionne que : 
Le fait qu'une decision personnelle peut influer sur les chances de toute une equipe a 
atteindre un sommet me gene toujours. De telles decisions peuvent £tre lourdes a 
porter. 
Nous pouvons ainsi constater que les membres d'un groupe, par leur simple 
presence, influencent les autres membres. 
Dans tous les cas, que se soit en lien avec le role joue dans un groupe, que ce soit la 
divergence des idees entre les membres d'un groupe ou bien les craintes par rapport a une 
forme physique inadequate, ce que Ton remarque a la lecture des journaux est que l'autre 
sert d'objet de comparaison. Les voyageuses et les voyageurs se referent aux autres afin 
d'observer si eux, en tant qu'individus, sont bien sur la bonne voie, si leurs agissements 
sont consequents de ceux des autres. Cet objet de reflexion, comme nous l'avons illustre, se 
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retrouve chez plusieurs voyageuses et voyageurs et amene un questionnement toujours face 
a soi-meme. 
1.3.2 Le couple 
Bien que le groupe en tant que tel soit un element de comparaison, nous avons 
remarque que le fait de voyager en couple introduit aussi des pistes de reflexion 
personnelle. Nous decouvrirons par les passages des journaux de bord que 1'autre, en tant 
que conjointe ou conjoint dans un couple, conduit une personne a penser pour deux. Tout se 
fait en fonction de deux individus et non plus sur une base personnelle. De plus, la reflexion 
se poursuit dans ce que nous nommons Peffet miroir, soit se voir dans 1'autre en partageant 
ses pensees, ses reflexions, ses souffrances. Enfin, Pobjet de reflexion qui ressort dans la 
relation de couple est le fait de se questionner sur la poursuite de ses objectifs personnels : 
si ma conjointe ou mon conjoint ne va pas bien, que vais-je faire ? 
Luc, qui vit une premiere experience en altitude avec sa conjointe, se retrouve 
maintes fois dans un tourbillon d'emotions et de remises en question face a lui-meme et en 
rapport avec le fait que sa conjointe eprouve certaines difficultes d'adaptation dans ce 
nouvel univers de la haute montagne. II exprime a plusieurs reprises dans son journal le 
tiraillement interieur qu'il vit par rapport aux obstacles que rencontre sa conjointe et admet 
avoir «un sentiment de responsabilite a son endroit. » Cette responsabilite, il la vit 
constamment et il explique bien le contexte dans lequel il se retrouve : 
Nous formons une equipe, un couple et ca m'amene a reflechir pour deux. 
Parallelement, Patricia ecrit: 
£tre a deux, en couple, une solidarity en operation. C'est fascinant a ressentir, a 
observer. 
Le rapport a Pautre dans un couple renvoie a Paspect indissociable de Pautre par 
rapport a soi-meme. En reflechissant pour deux personnes, on doit indeniablement ponderer 
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les attentes, les objectifs et la condition physique et mentale de 1'autre. Le fait de reflechir 
pour deux, ou de se sentir responsable de 1'autre, contraindra Luc a constamment se 
questionner sur l'etat de sa conjointe, et meme de remettre en question la poursuite de ses 
objectifs personnels : 
Lacheur ou responsable ? La question m'a hantee une bonne partie de la nuit. Hier 
durant I'ascension d'un 6 000 metres aux abords de la frontiere chilienne, j'ai choisi de 
rester avec ma blonde qui a termine son ascension a la limite de 6 000 metres alors 
que le sommet etait a ma portee. [...] J'aurais pu poursuivre et ma blonde 
m'encourageait dans ce sens. Mais j'ai pris ma decision sur la base de la 
responsabilite que j'ai a son egard. 
Ce passage relate bien le conflit interieur vecu par Luc. La complicite est entiere par 
le fait que l'existence de l'autre est omnipresente et que les reflexions et les decisions sont 
prises en considerant les deux parties. Luc se questionne a savoir s'il est lacheur, envers lui-
meme, en lien avec le sommet qu'il vise, ou bien s'il est responsable envers sa conjointe 
qui doit redescendre. Luc voit au travers de sa conjointe une souffrance qui est aussi la 
sienne : 
Je vois souffrir ma blonde et je vois le miroir de ma propre souffrance. 
Ceci lui fait se poser des questions plus existentielles sur le sens meme de la 
poursuite de ses propres objectifs : 
II faut dire que de mon cote, j'ai de moins en moins la conviction et le gout des 
sacrifices a faire pour atteindre ces sommets. La vision et le desir des 8 000 metres 
peuvent etre beaux et romantiques mais faut-il encore etre pret a avoir ce mal de tete, 
cette nausee, ce malaise qui nous prend lorsqu'on se releve trap vite. 
Dans ces reflexions relatees par Luc, on remarque que l'autre renvoie a soi-meme. 
C'est en se comparant a l'autre, sa conjointe, qu'il en vient a se poser des questions sur ses 
convictions, ses desirs, ses objectifs. II semble s'oublier au cours du voyage et l'image que 
lui renvoie sa conjointe le ramene a lui-meme. 
Bien qu'il y avait trois couples parmi les voyageuses et les voyageurs, nous n'avons 
releve qu'un seul temoignage, car il s'agit du plus eloquent. Les autres couples ont fait 
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mention du rapport a 1'autre a quelques endroits, mais sans que les passages se posent 
comme des objets de reflexion convaincants. 
1.3.3 Le guide 
Le tourisme d'aventure implique necessairement la presence d'un guide comme 
nous l'avons indique au premier chapitre. Ce guide, duquel les voyageuses et les voyageurs 
s'attendent a certaines competences, est aussi une source de questionnement et de reflexion. 
Ces interrogations, bien qu'elles soient en lien avec le guide, renvoient toujours a la 
personne meme. De cette facon, au Zanskar, Eric decrit sa perception du guide et sa 
reflexion dans l'eventualite ou ce dernier ne lui apporte pas le soutien auquel il s'attend : 
Au retour de Pichu, decidement plus loin que prevu, Jean-Nicolas n'est pas en forme. 
Curieusement cela m'affecte, comme si j'avais du mal a reconnaTtre que le guide a 
aussi le droit d'avoir des problemes. [...] Je vois le groupe comme une voiture, et 
Jean-Nicolas en est le moteur. Si lui est en panne, j'ai peur que ca ne tourne plus 
aussi bien. 
La lecture de ce passage permet de constater que les voyageuses et les voyageurs 
peuvent etre a la recherche d'un certain reconfort dans la presence du guide, mais que celui-
ci ne repond pas toujours a ce besoin auquel on s'attend de lui. Ceci destabilise alors la 
personne et peut inciter un questionnement par rapport a 1'essence meme de son voyage. 
Pour Marjorie, 1'image de reconfort que donne le guide est perturbee parce que le groupe 
doit se separer : 
Me separer de mon guide ?!? Je m'apercois que j'y suis plus attachee et qu'il 
m'apporte confiance. 
Ces deux passages, d'Eric et de Marjorie, relatent bien comment le guide peut 
amener une image de securite et que sans ce dernier, les gens sont pousses a reflechir par 
eux-memes et par rapport a eux-memes. Le guide ne leur fournit plus le support desire et ils 
sont destabilises, en questionnement face a leur cheminement. 
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Cette destabilisation rencontree se produit lorsque la voyageuse ou le voyageur est 
en dehors de sa zone de confort. En ce sens, Amelie pretend trouver l'assurance dont elle a 
besoin par la presence de son guide alors qu'elle se sent inconfortable sur les pentes de la 
montagne : 
C'est dr6le, mais j'ai I'impression que si j'etais seule avec un guide, je tenterais peut-
etre ma chance... on dirait que je n'ai pas le gout d'avoir peur en groupe (surtout 
encordee)... pas le gout d'influencer le groupe avec ma peur... pas le gout de leur 
imposer cela, de m'imposer cela aussi. 
Le guide donne done une image de securite et de confiance, alors que les autres 
membres du groupe, eux, representent une menace a la realisation de Pobjectif d'Amelie. 
Elle n'a pas le gout que sa peur des pentes abruptes influence les autres et, probablement, la 
crainte de se faire juger augmente cette peur et anime son anxiete. En fait, les autres 
membres du groupe representent un element de stress pour Amelie. Elle est prete a 
affronter cette zone de risque seule avec un guide, mais ne veut pas se retrouver avec le 
groupe et percevoir qu'elle pourrait etre jugee. 
Le guide donne une image de prise en charge. La situation guidee attribue une 
assurance aux voyageuses et aux voyageurs et ceux-ci peuvent faire une demarche reflexive 
sans se soucier de leur securite. Cette demarche reflexive peut s'approfondir par le fait que 
les gens ne se sentent pas menaces et qu'ils savent que le guide s'occupera des aspects 
techniques du voyage. 
1.3.4 La societe locale 
Un dernier aspect de 1'autre que nous avons releve est celui de la culture etrangere 
du pays dans lequel le voyage se deroule. Cette rencontre d'une nouvelle culture peut 
confronter un individu face a ses valeurs personnelles et a ses conceptions. Cependant, 
l'autre personne, dans la culture etrangere, joue un role de service ou d'hotellerie pour la 
majorite des contacts qui se produisent pendant les voyages. Le but premier du voyage de 
tourisme d'aventure, dans les expeditions relatees, n'est pas de decouvrir un pays et ses 
habitants, mais de monter une montagne ou de suivre un trajet. Le contact avec l'autre se 
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fait generalement de fa9on sporadique et ne perdure pas. Aussi, dans ce contexte, l'autre 
n'est pas necessairement un individu, mais bien une societe locale, une culture differente au 
sens large. 
Ce qui ressort des journaux est done en lien avec une comparaison de deux systemes 
sociaux differents, soit les valeurs, les mceurs et les coutumes pratiquees en Amerique du 
nord compares a ceux pratiques en Inde et en Bolivie, ce qui entraine une reflexion sur ses 
valeurs personnelles et ses facons de faire. Aussi, l'autre, comme entite culturelle distincte, 
conduit a un questionnement sur la poursuite de ses objectifs personnels dans une 
communaute ou Fon est bien loin des realites locales. 
Jacob, qui en est a sa premiere experience, fait remarquer son admiration envers les 
porteurs qui s'occupent du transport du materiel sur la riviere Zanskar : 
A comparer avec les porteurs, oui nous avons I'equipement, les marques tendances 
etc., mais le vrai trek e'est eux qui le font et ce, avec 3 fois rien comme equipement. 
Nous avons peut-§tre des lecons a tirer d'eux ! 
De son cote, Martin releve des questionnements quant aux differences qui se 
demarquent entre Fetat de la circulation dans les routes aux alentours de Delhi et le systeme 
routier de « chez-nous ». Expliquant de maniere coloree le chevauchement des voitures 
avec les autobus, les charrettes, les motos et les vaches, il y va d'une conclusion qui remet 
en question la facon de faire qu'il connait: 
De tout ce chaos, qui est impressionnant e'est qu'on n'a jamais vu d'accident! Ce qui 
m'amene a dire que finalement e'est un chaos tres bien organise. Peut-Stre que e'est 
notre systeme qui est beaucoup trap norme. Et meme a ca, il y a quand meme plein 
d'accidents ! Pourquoi est-ce que nous avons besoin d'un systeme defini a la lettre, 
normalise et surveille pour que ca marche (et encore la !) ? 
En se questionnant sur les differences entre sa culture et la culture locale, Martin 
denote un objet de reflexion qui confronte son systeme de valeurs. En quelque sorte, il 
s'interroge sur le sens de la facon de faire qu'il connait, en la comparant avec une autre 
facon de faire plutot differente. Que ce soit l'admiration de Jacob pour les porteurs ou bien 
Finterrogation de Martin sur les facons de faire d'une nouvelle culture, ces extraits 
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montrent un certain etonnement, une destabilisation par rapport a ses referents. II y a done 
une reflexion quant a la comparaison avec l'autre en tant que societe distincte, reflexion qui 
se rapporte a des fa9ons de faire bien ancrees dans le systeme de valeurs, et qui offre une 
prise de conscience sur les differences entre deux mondes. 
Pour sa part, sur une note plus contrastante, Aurelie souligne le malaise qu'elle 
ressent a cause du manque d'interaction avec les Boliviens : 
Je trouve le contact avec les Boliviens [...] plutot limite. [...] Cette situation me rend 
inconfortable. Le type d'activite qu'on pratique est bien loin des preoccupations locales 
dans ce pays le plus pauvre d'Amerique Latine [...]. Aussi, le fait d'avoir recours a des 
Boliviens qui ont peu de ressources pour porter nos bagages alors que nous sommes 
equipes comme nul autre (choyes), me rend mal a I'aise. Je sais que e'est le seul 
moyen d'atteindre les objectifs qu'on s'est fixes mais cette situation me rend 
inconfortable. 
Ici, le malaise ressort du fait qu'il y a une divergence marquee entre les objectifs 
qu'Aurelie poursuit et les preoccupations des Boliviens, et ce malaise est accentue par le 
manque d'interactions entre les deux cultures. En regard de la pauvrete et des 
preoccupations locales du pays note, et des objectifs qu'Aurelie s'est fixes, il semble se 
dresser un fosse qui la fait se sentir inconfortable. Le regard qu'elle pose sur cette nouvelle 
culture lui demande de se questionner face a ses valeurs et a ses objectifs. Elle conclura sa 
pensee en ecrivant: 
Je me rends a I'evidence : je dois accepter, ou cesser de pratiquer ce type d'activite. 
Je suis persuadee qu'avec le temps, le second gagnera sur le premier! 
Sa reflexion chemine vers une evidence. Elle doit accepter ces differences entre sa 
culture et la culture bolivienne ou bien changer ses objectifs par rapport a son choix 
d'activites. 
De son cote, Marjorie semble perdre de vue ses priorites au fur et a mesure que le 
voyage progresse et que les contacts avec les gens de la place occupent une part plus 
importante du quotidien. On sent un detachement face aux priorites de Marjorie, comme 
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quoi elle realise que le questionnement sur le sens de sa vie est bien futile comparativement 
a des besoins plus fondamentaux : 
Je suis au nord de Nnde dans le Kashmir, toute seule... avec moi... le sourire me vient 
et je me sens BIEN !! Non mais... Life is beautiful... [Marjorie]! Le petit voyage en bus 
rendait la chose plus " rustique". Plus pres des gens qui vivent ici dans ces 
montagnes et qui prennent ce bus combien de fois. Ou qui ne connaissent que ce 
bus !! II fait beau, mais froid. Les gens vivent la vie dure, mais sont heureux et 
chaleureux. Et je suis la... a me poser des questions existentielles sur ma petite vie du 
Canada. 
On remarque ici que la confrontation du systeme de valeur de Marjorie avec les 
valeurs locales l'amene a se poser des questions sur le sens reel de ses actes. Elle prend 
conscience de la chance qu'elle a de cotoyer ces gens qui vivent dans ce coin recule, dans 
des conditions difficiles, mais qui sont neanmoins heureux, alors qu'elle, de son cote, se 
questionne sur des elements anodins de sa vie, pour le moins bien nantie. Elle conscientise 
la difference entre son systeme de valeurs et celui des gens qui l'accueillent. 
Bien que Ton puisse s'attendre a ce que le choc culturel soit percutant lors de la 
rencontre d'une nouvelle culture, nous nous apercevons a la lecture des journaux que tout 
cela est plutot secondaire. II y a des interrogations par rapport au mode de vie, aux manieres 
d'agir, aux valeurs vehiculees, aux preoccupations locales, mais tout ce questionnement 
semble se faire par curiosite ou par etonnement et n'engendre que des reflexions de premier 
niveau, des constats qui permettent de dire que oui, effectivement, il existe differentes 
facons de faire les choses. En d'autres mots, la culture etrangere n'engendre pas une 
reflexion quant a la reconstruction de soi-meme. 
Comme nous l'avons illustre, l'autre, avec ses multiples visages, agit comme un 
element de comparaison et projette une image de soi que Ton se doit de questiormer. On se 
voit dans l'autre et on s'y refere afin de poursuivre sa demarche reflexive. 
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1.4 La vie personnelle 
Chaque personne qui participe a un voyage de tourisme d'aventure le fait pour des 
raisons bien personnelles, et certaines d'entre dies le font afin de trouver un sens a leur vie. 
Nous remarquons que les joumaux contiennent des elements de reflexion ou de 
questionnement qui demandent a une personne de prendre du recul par rapport a un 
evenement afin de mieux Panalyser. Ce recul permet de se repositionner pour le futur et 
d'entrevoir autrement la suite de sa vie. Enfin, une reflexion est aussi marquee en lien avec 
le voyage comme etant un temps d'arret pour mieux se reevaluer, pour se reajuster face a 
soi meme, face a ce que Ton aimerait devenir ou bien poursuivre. 
Ainsi, Marjorie fait part dans son journal d'un processus de reflexion qui remet en 
question sa propre personne, a savoir ce qu'il adviendra de son futur, et le sens reel de sa 
vie. D'entree de jeu, elle indique distinctement que « cette aventure est tres personnelle et 
beaucoup interieure. » Sans nommer clairement qu'elle cherche a se redefmir, elle tend la 
perche en indiquant qu'elle poursuit un but precis dans ce voyage : 
Je ne veux pas passer par dessus qui que ce soit, mais je dois aller chercher ce que je 
recherche. This trip is TOO IMPORTANT FOR ME. Sans juger personne, je ne suis 
pas en simples vacances ou je lis un livre... 
Cette citation marque bien le fait qu'elle est a la recherche d'une voie, d'une raison 
d'etre, d'un sens a sa vie. Un voyage interieur pour se retrouver, pour faire le point. Elle 
poursuivra en indiquant que les autres personnes du groupe la font se questionner et qu'elle 
doit lacher prise : 
[Marjorie]... au depart... la base de ton voyage. —> Lacher prise [Marjorie]!!! Cesser de 
se mettre cette pression sociale. Tout simplement vivre ce que j'ai a vivre !![...] Au 
diable... je n'etoufferai pas ce que je suis peu importe. 
Cette pression sociale qu'elle ressent, elle la vit aussi en voyage puisqu'elle se 
retrouve d'une certaine facon seule au travers des autres voyageurs qui sont tous en duos. 
Puis, poursuivant en se demandant ce que les autres ont comme motif pour avancer ou pour 
decrocher, elle amene un questionnement en rapport avec sa realite a elle : 
I l l 
Je me demande a quoi les autres pensent... pour Focus... Sont-ils / arrivent-ils a 
totalement decrocher ? Moi, je pense a Y.L... a mon frere... ma vie sociale... qu'est-ce 
que je vais faire" merde ". Ce que je vis presentement est comme une parenthese... A 
PART!! Je retournerai a Qc... " un moment donn6" puis je retomberai dans les 
memes choses quoi que la terre tourne encore la-bas. 
Cet extrait situe bien les bases de sa reflexion. Elle vit une parenthese de sa vie 
normale et retournera, probablement, dans un endroit qu'elle considere comme chez elle, 
sans trop savoir pourquoi, sans savoir non plus quel sens sa vie reprendra la-bas. Les bases 
de sa reflexion sont la, mais son cheminement n'est pas termine. 
D'un autre cote, Jacob se retrouvait en voyage justement pour prendre du temps 
pour lui, pour se remettre en question. Apres avoir vecu une situation familiale difficile, 
Jacob cherchait avant tout un voyage qui lui permettrait de « decrocher » de son quotidien. 
En fait, le pays etait accessoire tant le besoin de se retrouver etait criant: 
Pour ma part, je crois que mes attentes envers le voyage sont differentes des autres 
membres de I'equipe. li est certain que le Zanskar est magnifique et impressionnant, 
mais au dela de cela, c'est avant tout un voyage pour me retrouver. Avec ces journees 
qui passent, je me rends compte que j'avais besoin de decrocher pour un bout de ma 
vie " normale ". [...] L'opportunite de prendre un recul sur ma vie est la et je la saisie. 
[...] Comme tu peux le constater, c'etait pas mon but de decouvrir le Ladakh qui me 
" drive", mais plutot de me redecouvrir et de vivre pleinement le moment present. 
Ce petit bout de journal fait bien ressortir les intentions de Jacob, qui n'etait pas en 
voyage afin de relever un defi physique ou technique particulierement, mais bien de 
prendre du temps pour lui. Sans vouloir entrer dans les details, Jacob a partage dans son 
journal de bord qu'il etait en periode de separation apres quinze annees de vie commune. 
Avec deux enfants, la situation familiale est complexe. Aussi, ses intentions face au voyage 
sont claires : 
[Cj'est le prix a payer pour me retrouver, pour ne penser qu'a moi et faire le point sur 
ma vie. [...] Je souhaite que ce voyage me permette de reflechir. De reflechir a ce qui 
m'est arrive, ce que je suis devenu, ce que je veux devenir. Je souhaite vivre une 
experience enrichissante avec les 7 autres aventuriers. J'ai besoin de me prouver, de 
m'ouvrir, d'aider, de vivre. [...] Dans mes reflexions, j'imagine ma vie debuter a 35 
ans... ma vraie vie ou du moins une differente... nous verrons. Je souhaite 
m'impregner des experiences que je vivrai, je veux en revenir transforms. 
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Le fait de prendre un recul face a la situation difficile que Jacob vit a ce moment lui 
permet de recuperer du temps pour lui, de se repositionner face a ses gouts, ses projets, ses 
objectifs personnels. II nous indique qu'il veut vivre une experience avec d'autres 
personnes et qu'il souhaite reflechir, c'est-a-dire penser a sa situation familiale et trouver 
comment cette situation l'a transforme. Mentionnant que l'evenement declencheur du 
besoin de partir en voyage lui a en quelque sorte echappe, il souhaite analyser ce qu'il est 
devenu. De plus, il veut egalement reflechir a ce qu'il aimerait devenir afin de se 
repositionner face a lui-meme dans sa vie, de trouver une nouvelle direction ou des points 
de reperes. Cette reflexion de la part de Jacob, il doit la faire dans un cheminement 
interieur, en etant seul, loin de tous. II veut revenir transforme et doit reflechir a la 
reconstruction de son systeme de valeur. 
On pourra noter vers la fin de son journal que sa reflexion a progresse, que 
l'eloignement de sa situation difficile lui a permis de dormer un nouvel angle a sa vie. II 
note ainsi: 
Apres 3 semaines de voyage, j'ai decroche tel que je le souhaitais. [...] Au debut du 
voyage, je me suis ennuye beaucoup. Aujourd'hui, je suis plus detache, je me sens 
libre et seul avec moi-meme. 
Une certaine paix interieure s'est installee en prenant un recul face aux evenements 
qui l'ont mene a voyager. Puis il poursuit en ecrivant: 
Le passe se stabilise pour faire place a un avenir prometteur. Je m'analyse, je laisse 
venir les pensees. D'un cote, c'est interessant, mais de I'autre, je ne veux pas vivre 
dans le passe. Mon but est de " focuser" sur le futur. Notre futur en tant que famille, 
travail, passe temps... tout. 
II y a done un desir concret de se tourner vers l'avenir et d'y trouver un chemin qui 
lui est propre. Bien que l'evenement qui a mene le couple a une separation ne soit pas 
totalement digere, le desir de ne pas briser la famille persiste : 
Apres tout ce que nous avons passe, je souhaite vraiment que ca fonctionne entre 
nous. [...] Le passe est le passe. Je veux passer a autre chose. Malgre tout, cet 
evenement m'a permis de revenir en vie, de faire un superbe voyage pour moi. 
113 
II conclura son journal en indiquant qu'il espere repartir autrement, qu'il veut mener 
a terme des projets personnels qu'il a mis de cote depuis quelques annees, qu'il desire 
investir du temps avec sa famille, avec ses amis, mais surtout, il realise qu'il a besoin de 
s'accomplir lui-meme : 
Je veux laisser de cote mes peurs qui m'empechent d'avancer. Je veux retrouver la 
curiosite, la perseverance et I'audace. Je ne veux plus que le chemin que j'emprunte 
soit celui d'un autre. Je veux prendre le mien. Je le merite. 
Cette finalite rend compte du cheminement qui s'est produit au cours de la reflexion 
de Jacob. Son analyse et ses remises en question l'ont mene a clarifier ce dont il a 
reellement envie, a se trouver une nouvelle voie, a trouver la place qu'il occupe au sein de 
sa famille et aupres de ses amis. 
Dans les deux cas mentionnes ici, on remarque que les personnes doivent faire une 
evaluation de leur situation de facon tres personnelle. La remise en question est individuelle 
et demande de reflechir a des elements cruciaux pour pouvoir se repositionner face a une 
situation donnee, ou bien pour trouver une nouvelle direction a suivre. 
1.5 Les situations d'urgence 
Les situations d'urgence invoquees ici font reference a l'accident du poignet 
fracture au Zanskar et au presume debut d'oedeme cerebral survenu pendant 1'ascension du 
Sajama en Bolivie. Ces situations impromptues provoquent un temps d'arret dans le voyage 
et font reagir les gens de diverses manieres. Nous utilisons le terme situation d'urgence, car 
dans les deux cas, il y a eu atteinte a l'integrite physique des deux personnes ayant subi les 
incidents. 
Par rapport a la chute d'Aline sur la neige, Eric transmet son inconfort et son 
ambivalence face aux membres du groupe et au role qu'il doit tenir dans l'evacuation de sa 
conjointe. II sait pertinemment que la situation depasse le cadre de son couple et qu'elle a 
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des repercussions sur tout le groupe. II se questionne sur 1'attitude a adopter afin que tout se 
deroule rondement: 
Je ne sais pas tres bien comment me comporter. J'hesite entre une attitude ultra-
protectionniste (c'est ma femme apres tout!) et la delegation a ceux qui s'y 
connaissent tout en restant attentif aux besoins d' [Aline]. Dans le fond, ce n'est pas 
seulement le probleme d' [Aline] (et le mien par association). C'est devenu tout de 
suite le probleme du groupe et chacun I'assume parfaitement. Je suis a la fois 
depossede et soulage de I'accident par I'ensemble du groupe. 
Sans necessairement savoir quelles actions prendre sur le champ, Eric s'interroge 
sur la facon de se comporter envers sa conjointe, car il se retrouve destabilise. L'hesitation 
qu'il vit le projette dans un questionnement sur sa facon d'agir et les actions a poser. II 
reflechit sur son role et sa position dans le groupe et il retrouve un certain reconfort par 
1'intervention des membres du groupe qui le soulagent de l'incident. 
De son cote, Marjorie se sent depassee par la meme situation. Elle realise toute 
Pimplication de I'accident et souligne qu'elle se sent inutile : 
C'est fou ce qu'un simple poignet peut changer le cours des evenements. 
How FRAGILE WE ARE... VULNERABLE... 
ESPECIALLY...® 3000 metres 
Au nord de I'INDE 
loin de tout... 
"sans telephone!!" 
@ 3 jours de marche et 1 h30 / 2 hrs DRIVE 
au bord d'une riviere 
a moitie gelee 
en hiver!!! 
[...] 
C'etait beau de voir tout le monde " impliques " actif / passif... 
Pour ma part... 
C'etait plutdt passif... j'aurais aime plus... je voulais plus... MAIS... 
Trap de sujets il y avait © 
J'etais completement stupide & inutile. 
Ce passage de Marjorie degage le sentiment d'impuissance qu'elle eprouve dans 
cette situation. En fait, elle n'est pas en mesure d'apprendre de celle-ci puisqu'elle se sent 
depassee par les evenements. Cette situation lui demande d'apprivoiser le contexte qui 
l'entoure, soit Pevacuation d'une personne blessee. Sans savoir ou se positionner ou quoi 
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faire, elle se tient a Pecart du groupe et tente de gerer ses emotions. Elle conscientise le fait 
qu'elle aimerait s'impliquer davantage, mais qu'il y a deja trop de gens et que cela Pinhibe 
dans ses intentions de vouloir aider Aline. La destabilisation est creee par la situation 
comme telle qui brise le cours du voyage, mais aussi par P implication des autres membres 
du groupe. Elle doit done surpasser la vulnerabilite qu'elle ressent avant de pouvoir 
concretiser quoique ce soit dans cette situation. 
Dans le meme ordre d'idee, Mathieu se sent depourvu de ses moyens dans cette 
situation d'urgence. II n'etait pas reconforte par Pabsence de ressource exterieure pour le 
sauvetage d'Aline : 
Par contre, et je dois te I'admettre, I'absence de sauvetage par helicoptere pour [Aline] 
ne m'a pas aide. Qa explique mon comportement tout croche au depart de Nierac. 
Sans reperes, cette situation le destabilise et le fera reflechir. Bien que la situation 
ne se soit pas aggravee, Mathieu mentionne dans son journal: 
[Q]ue maintenant avant d'entreprendre un trek songe, je vais m'informer au max [...] 
sur la logistique des secours offerts par le pays note. 
Sa reflexion s'est done poursuivie et Pamene a vouloir prendre des moyens concrets 
pour ne pas revivre une telle insecurite. 
En Bolivie, lors de P ascension du Sajama, une personne a presente des symptomes 
pouvant faire croire au debut d'un oedeme cerebral. Alors que Paccident au Zanskar a eu un 
impact sur plusieurs membres du groupe, nous remarquons dans la situation de la Bolivie 
que les repercussions ont ete moindres pour les membres du groupe. En fait, certaines 
personnes en ont fait mention, mais ce sont principalement les gens concernes qui ont pose 
un commentaire sur cet incident. 
Ainsi, nous avons etabli precedemment tout le questionnement de Patricia face a 
Pincomprehension des reactions de son corps alors qu'elle n'avait pas de difficulte a mettre 
un pied devant Pautre pendant la progression vers le camp d'altitude du Sajama, mais que 
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sa tete lui paraissait derailler. Parallelement, Luc fait part de ses reflexions quant a cet 
incident qui ne leur a pas permis de poursuivre l'ascension. Alors que cette fois-ci, il etait 
resolument oriente vers l'atteinte du sommet, il constate que cela ne sera tout simplement 
pas possible a cause de l'etat de sante de sa conjointe. Conscient que cet etat pourrait 
engendrer la mort de sa conjointe, Luc l'accompagne au pied de la montagne. Son 
cheminement reflexif se poursuit dans les jours suivants alors qu'il relate ses pensees face a 
l'ascension qu'il envisageait: 
Pour ma part, j'aimais bien ma preparation pour I'assaut final. Contrairement au Mera 
Peak, je m'etais assure de ne pas gaspiller d'energies au cours de l'ascension vers le 
camp avance. Dans mon esprit, je preparais mon corps a grimper jusqu'a 14 h le jour 
de l'ascension finale. Qu'importe, ma blonde ce matin est en vie et en sante et c'est ce 
qui importe. 
Les reflexions de Luc ont progresse. Alors qu'il s'etait rendu compte plus tot dans le 
voyage que le fait de ne pas avoir d'objectif precis quant a l'atteinte des sommets etait 
l'element qui entravait sa reussite, il a su reorienter sa vision, reajuster ses objectifs et faire 
une transformation qui allait lui permettre d'entrevoir autrement la montagne. II etait 
resolument tourne vers ce dernier sommet et sa preparation psychologique etait 
Faccomplissement des situations anterieures. 
En reflechissant a l'evenement qui venait de se produire, il conclut ses propos en 
disant que : 
Les journees qui passent me permettent d'y voir plus clair et de mieux comprendre les 
schemes de pensee qui m'ont habite et ne m'ont pas permis d'atteindre des sommets. 
L'incident vecu par sa conjointe lui a permis a tout le moins de prendre un temps 
d'arret et d'analyser sa facon de voir les choses. 
Pour sa part, Patricia etait en quete de savoir par rapport aux reactions de son corps. 
De retour en ville pour les derniers jours du voyage, elle poursuit sa reflexion face a 
l'incident qu'elle a vecu : 
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Periode bien difficile. Echec, estime de soi, questions et interrogations, projet a I'eau 
avec mon homme, etc. Plus de haute montagne voila tout. C'est simple et tres 
decevant. Je n'ai pas le cran d'un autre c6te, je le sens bien puisque I'effort est au-
dessus de mes capacites. C'est beau de dire qu'on se retire dans les sports a muscles 
tendus au max, mais au niveau moral, c'est autre chose. II y aura une distance dans 
les reves de I'un et de I'autre. 
Ses reflexions arrivent a des conclusions qu'elle entrevoit. Elle prend conscience de 
tout le cheminement par lequel elle est passee au cours de son voyage et se rend a 
Pevidence que cette experience est au-dessus de ses moyens. 
En somme, les situations d'urgence vecues marquent une cassure dans le voyage. 
Ce temps d'arret engendre une reflexion chez les voyageuses et les voyageurs sur differents 
plans. II y a une prise de conscience de l'aventure dans laquelle les gens se trouvent quant a 
l'eloignement et en regard de la fragilite de la personne. La reflexion porte aussi sur I'autre, 
dans un couple, mais aussi sur I'autre comme membre actif du groupe. Puis, le 
questionnement revient vers soi-meme, a savoir comment une personne peut agir dans une 
situation vecue, quel est son role, quelles sont les dispositions qu'elle peut prendre. Bref, la 
situation d'urgence provoque une reflexion acceleree sur tous les plans par la fragilite qui 
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marque son caractere. 
Comme nous l'avons fait ressortir, les objets de reflexion consignes dans les 
journaux ne sont pas d'importance egale dans un processus d'apprentissage. Par contre, ils 
renvoient tous a un questionnement interieur, a une reflexion sur soi-meme. En fait, on 
s'apercoit que les limites font reflechir sur les capacites de la personne. Les objectifs se 
retrouvent constamment en reevaluation en fonction des situations qui se presentent. Le 
rapport aux autres donne un effet miroir pour se retourner vers soi-meme. Le voyage 
favorise aussi une introspection sur sa vie personnelle et une reconstruction de soi pour 
l'avenir. Enfin, les situations d'urgence ont un effet de surprise qui demande aux gens de se 
repositionner dans cette perte de reperes. Dans tous les cas, les objets de reflexion 
destabilisent la personne, lui font perdre ses reperes et elle doit amorcer une reflexion dans 
le but de retrouver un certain equilibre. Comme Aline le souligne, le voyage demande a la 
fois de l'engagement et de lacher prise : 
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Voyage engagement - engagement/depassement. £tre capable de s'en remettre, de 
laisser aller, de faire confiance, de se faire confiance. Une progression interieure, 
comme celle faite en montagne, avec un sentiment tout a fait similaire de 
contentement, de plenitude. La montagne nous ramene a nous-m§mes, il faut lui 
permettre de nous donner - il faut s'abandonner et recevoir. 
2. LE PROCESSUS D'APPRENTISSAGE 
Jusqu'a present, nous avons fait ressortir dans ce chapitre cinq objets de reflexion 
qui sont consignes dans les journaux de bord. Brievement, si nous reprenons 1'ensemble de 
ces objets de reflexion, nous nous apercevons que ce ne sont pas tous ces objets qui 
completent la boucle de l'apprentissage, ou qui vont jusqu'au meme point dans 
l'approfondissement d'un cycle qui mene a des apprentissages. La figure 10 repr^sente les 
cinq objets de reflexion qui menent vers les apprentissages et le processus qui traverse ces 
objets de reflexion. 
Figure 10 
Les objets de reflexion et le processus d'apprentissage 
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L'approfondissement des apprentissages selon les objets de reflexion et le processus 
d'apprentissage qui les traverse. 
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En regard de cela, nous remarquons que certaines situations peuvent se produire lors 
d'un voyage de tourisme d'aventure, mais que ces situations ne sont pas necessairement 
souhaitees. Peu importe si elles se produisent ou non, elles provoquent une perte de reperes, 
une destabilisation, chez les voyageuses et les voyageurs, etat qui est appele dissonance 
(Walsh et Golins, 1976; Vygotski, 1985; Priest et Gass, 1997). La dissonance rend la 
personne inconfortable tant sur le plan physique que psychologique, emotif ou social. Elle 
cherche done a se retrouver dans un etat confortable, en amorcant une reflexion face a elle-
meme. Elle se reevalue dans cet etat et conceptualise une nouvelle situation avec les 
informations qu'elle possede maintenant sur elle-meme et sur son environnement immediat. 
Si revaluation est positive, alors un changement s'operera et elle pourra remettre en 
application ses acquis, notamment dans le reajustement de ses objectifs. Par contre, la 
personne a le choix de refuser la situation comme lieu d'apprentissage si elle se presente a 
elle. Dans ce cas, elle traversera certaines etapes du processus d'apprentissage, comme la 
dissonance et la reflexion, mais elle ne concretisera pas son apprentissage dans une 
nouvelle situation. Ainsi, le changement ne sera pas opere. 
2.1 Les situations previsibles mais non prevues 
Lors de voyages comme ceux du Zanskar et de la Bolivie, le profane est en droit de 
s'attendre a ce que des situations d'urgence puissent se produire. Plus particulierement, un 
voyage comme celui du Zanskar presente des risques quant a l'exposition face a la riviere, 
au froid, a Peloignement, tandis que le voyage de la Bolivie presente des risques par 
rapport a l'altitude, done, au manque d'oxygene, des pentes raides et l'utilisation de 
materiel technique contondant, tels que les crampons et les piolets. Bref, par la nature de 
ces voyages, on peut s'attendre a ce que certaines situations d'urgence se produisent, 
comme ce fut le cas lors de la blessure survenue au Zanskar et a la mauvaise adaptation a 
l'altitude en Bolivie. Elles sont inherentes a toute expedition, elles sont plausibles, mais on 
ne sait pas si elles se produiront et, si oui, ou et quand. Ni les voyageuses et les voyageurs, 
ni le guide choisissent de vivre volontairement des situations de ce genre. Elles marquent 
un temps d'arret dans le cours du voyage et creent une perte de reperes pour les voyageuses 
et les voyageurs. L'element de surprise qui accompagne la situation d'urgence provoque la 
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dissonance chez les membres du groupe. lis peuvent alors se retrouver dans un processus 
reflexif qui fait en sorte qu'ils doivent evaluer la situation en cours et s'evaluer eux-memes 
dans cette situation. 
Sur le plan du voyage guide, le groupe entier se trouve affecte par ce genre de 
situation, meme si la consequence directe n'est vecue que par une seule personne. 
Cependant, ce n'est pas le cas sur le plan de l'apprentissage. Par exemple, l'evacuation 
d'Aline en helicoptere a eu des repercussions sur tous les membres du groupe par le simple 
fait que le groupe se soit divise. Cette situation fortuite a demande a tout un chacun de 
reflechir sur ses reperes personnels, bien que l'objectif final etait le meme pour tous. 
Cependant, le cheminement reflexif n'a pas ete approfondi de maniere egale pour toutes ces 
personnes. Certaines ont ete depassees par la situation alors que d'autres ont traverse le 
processus reflexif en evaluant les actions a poser. Bien que nous n'ayons pas releve 
d'apprentissage complete a la suite de 1'analyse de ces situations, nous constatons qu'elles 
provoquent Pamorce d'un processus d'apprentissage par la reflexion suscitee. 
C'est le meme phenomene qui se produit dans un cas individuel. Pour en revenir a 
Pexemple d'Amelie, elle vit un etat de dissonance sur les pentes du Parinacota et se met a 
reflechir sur la suite de son voyage. Puis, a nouveau, lors de la descente de l'Aco Tango, 
elle poursuit sa reflexion en regard du troisieme sommet. Bien qu'elle soit seule avec ses 
pensees, l'aspect social du groupe est present, car elle ressent une certaine pression de la 
part des autres et elle est consciente que ses actions personnelles ont des consequences sur 
eux. 
Cette caracteristique du voyage d'aventure se demarque d'une ecole comme 
Outward Bound, alors que les personnes savent pertinemment qu'elles seront placees en 
situation difficile ou de resolution de probleme. Qui plus est, elles savent qu'elles seront 
confrontees a elles-memes. Dans cette situation, si l'apprenante ou l'apprenant resout trop 
facilement le probleme, sans vivre de dissonance, alors on augmente le gradient de 
difficulte. En tourisme d'aventure, ces situations s'accompagnent d'un element de surprise 
et marquent un temps d'arret dans le parcours. On ne cherchera pas a augmenter la 
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difficulte, mais bien a reflechir sur les actions a prendre pour la suite du voyage, a refiechir 
par rapport aux evenements qui se sont produits. Ces situations represented des occasions 
d'apprentissage qui traversent les differentes etapes d'un processus. 
II faut done comprendre que ces situations qui se produisent de maniere impromptue 
dans un voyage affectent le cours du voyage et destabilisent les membres d'un groupe. Les 
situations font partie du processus d'apprentissage, car elles precipitent les voyageuses et 
les voyageurs dans cette necessite de s'adapter en reflechissant sur les elements 
perturbateurs et sur la suite du voyage. 
2.2 La reflexion par rapport a la dissonance 
Comme nous venons de le montrer, les situations vecues dans un voyage marquent 
un temps d'arret dans celui-ci. En fait, la perte de reperes est un element qui caracterise le 
voyage de tourisme d'aventure, et plus encore, e'est un element crucial du processus 
d'apprentissage. 
Le nouvel environnement physique dans lequel se retrouve la personne qui participe 
a un voyage d'aventure comme les grands espaces, 1'altitude, les conditions 
meteorologiques difficiles, l'exposition aux elements de la nature sont tous des facteurs qui 
provoquent la perte de reperes chez un individu. Les autres membres du groupe, par leurs 
idees, leurs opinions ou leurs convictions, peuvent ebranler le systeme de valeur d'un 
comparse et creer une destabilisation. Aussi, dans certains cas, ses propres reactions, 
physiques ou psychologiques, peuvent generer une incomprehension face a soi-meme, ce 
qui mene a une dissonance. Sa facon d'agir est inhabituelle et on en vient a ne plus 
comprendre son propre corps. En somme, des situations fortuites creent un effet de surprise 
qui donne lieu a la dissonance. 
Dans tous les cas, la dissonance renvoie a la personne meme qui doit apprendre a 
agir dans la nouvelle situation. Elle doit porter une reflexion sur elle-meme, a savoir ses 
motivations, ses interets, ses objectifs, ses valeurs, ses gouts, et definir ce qu'elle entrevoit 
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pour se trouver a nouveau dans une position confortable. Puis, elle doit aussi reflechir aux 
elements qui ont cree la dissonance en se posant des questions sur ce qui se passe dans cette 
situation, sur ce qui la derange ou la destabilise de meme que sur les facteurs qui ont mene 
a cela. Enfin, elle doit poursuivre sa reflexion en regard de l'avenir, a savoir comment elle 
peut integrer sa nouvelle position avec les elements analyses du contexte et rediriger le tout 
vers la suite de son voyage. En d'autres mots, elle doit surpasser l'etat dans lequel elle se 
trouve, par une reflexion personnelle, pour devenir fonctionnelle a nouveau. Le 
raisonnement peut se faire de facon autonome, comme dans le cas d'Aurelie qui desire 
poursuivre seule son ascension vers le sommet de l'Aco Tango afin de mieux s'apprivoiser 
et s'evaluer. La reflexion peut aussi se faire a deux, dans le cas d'un couple par exemple, 
alors que l'autre est une partie indissociable de soi-meme. C'est le cas de Luc et Patricia 
qui evaluent la poursuite de leur voyage a la suite d'une premiere tentative non reussie. La 
reflexion demande d'observer les informations qui proviennent de l'etat de dissonance et 
d'analyser ces elements destabilisants. 
Bien que la resolution de l'etat de dissonance puisse se faire de maniere 
relativement autonome, dans quelques cas, la presence d'une personne plus experimentee 
que soi peut s'averer profitable. C'est ce qu'Amelie evoque lorsqu'elle mentionne que 
seule avec un guide, elle tenterait sa chance d'aller au sommet. Elle se sentirait a l'aise de 
traverser une zone d'inconfort avec le guide, la figure de confiance, mais elle n'est pas 
prete a se trouver seule dans cette situation qui lui fait vivre un etat de dissonance. Dans son 
processus d'adaptation, elle ressent le besoin de se faire confirmer ses choix, ses actions, 
ses comportements pour ne pas retomber dans un etat de dissonance. 
La dissonance vecue demande done a la personne qui la vit de s'arreter un moment, 
de reflechir aux elements qui ont mene a cette dissonance et d'evaluer ses capacites pour 
traverser cette zone d'inconfort. La personne doit reevaluer a nouveau ses capacites et 
entrevoir comment elle peut acceder a la poursuite de son voyage en utilisant les 
informations que la situation lui renvoie. En d'autres termes, le surpassement de la 
dissonance demande un changement. Ce changement dont il est question s'opere sur une 
prise de position a la suite d'une reflexion murie qui demande a la personne de remettre en 
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pratique ses nouveaux comportements. Les gens qui parviennent a franchir cette etape 
bouclent en quelque sorte le processus d'apprentissage puisqu'ils ont vecu une situation 
destabilisante, ils ont decortique les elements de cette situation, ils se sont analyses et ils 
ont remis en pratique leurs nouveaux acquis. 
Bien qu'une situation puisse faire vivre un etat de dissonance a plus d'une personne 
dans le meme groupe, il n'est pas dit que chaque personne y verra le meme niveau de 
dissonance ou qu'elle aura la meme facilite a traverser cette zone inconfortable. C'est un 
processus personnel qui demande a l'individu de puiser dans ses propres ressources et de 
reflechir sur les actions a poser. Par contre, une des caracteristiques du tourisme d'aventure 
est le choix qu'ont les voyageuses et les voyageurs de refuser la situation comme lieu 
d'apprentissage et par le fait meme de ne pas traverser completement le processus 
d'apprentissage. 
2.3 Le choix du refus de la situation comme lieu d'apprentissage 
Ce troisieme element qui fait partie d'un processus d'apprentissage est particulier au 
voyage de tourisme d'aventure par rapport a Outward Bound. Comme cela ressort, 
certaines situations font en sorte que les gens amorcent un cheminement refiexif dans le but 
de trouver le moyen de changer un comportement ou de reajuster un objectif. Quoiqu'il en 
soit, Taction de reflechir ou non sur une situation donnee appartient a la personne qui la vit 
et elle a le choix de refuser une situation comme lieu d'apprentissage. 
Ceci s'oppose a Outward Bound alors que les gens doivent vivre la situation dans 
laquelle ils se trouvent. Puisque l'apprentissage est clairement vise, le guide donnera les 
outils necessaires a l'apprenant afin qu'il surmonte lui-meme l'obstacle qui lui fait vivre la 
dissonance. Par contre, en situation guidee d'aventure, l'apprentissage n'est pas un objectif 
qui est predefini et la personne qui se trouve en etat de dissonance peut decider de ne pas 
surpasser cet etat et simplement refuser de poursuivre sa reflexion dans un processus 
d'apprentissage. Entre autres, certaines situations qui ont affecte le groupe n'ont pas toutes 
ete reprises de maniere individuelle dans les journaux analyses. Ceci peut indiquer que des 
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voyageuses et des voyageurs ont vecu les situations en question, mais qu'ils ne s'en soient 
pas prevalu pour s'engager dans un cheminement reflexif dans le but d'en apprendre 
quelque chose. II est done possible que des personnes n'entrevoient pas les situations qui se 
presentent a elles comme des opportunites d'apprentissage. Elles peuvent subir la 
dissonance, mais ne pas entamer la reflexion sur la situation et ignorer qu'elles ont un 
certain pouvoir de changer les choses. En termes de possibility d'apprentissages, ce choix 
de refuser ou non la situation fait partie d'un processus en ce sens ou il n'appartient qu'a la 
personne meme de reflechir sur ses actes. Alors que la situation est guidee, la personne peut 
s'en remettre au guide et poursuivre son voyage sans repousser ses limites et simplement 
refuser d'atteindre ses objectifs dans les conditions qui se presentent a elle. 
En conclusion de cela, par les situations que les gens vivent lors d'un voyage de 
tourisme d'aventure, par la reflexion qu'ils portent sur la dissonance vecue et par le choix 
qu'ils ont de poursuivre dans un processus reflexif a la suite de ces situations, il apparait 
que l'apprentissage est bien experientiel. Cet apprentissage se cree au cceur d'une 
experience concrete qui demande a une personne d'interagir avec son environnement pour 
mieux envisager les situations futures. 
CINQUIEME CHAPITRE 
LA DISCUSSION ET LA CONCLUSION 
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1. LES OBJECTIFS DE LA RECHERCHE 
Rappelons que Pobjectif de la recherche est de decrire les apprentissages et le 
processus d'apprentissage en situation guidee d'aventure. A partir de cet objectif, deux 
sous-objectifs ont ete determines. D'une part, il est question de decrire les apprentissages 
effectues par les adultes en situation guidee d'aventure et, d'autre part, de decrire le 
processus qui conduit a ces apprentissages. 
A l'instar des auteurs presentes dans le cadre theorique, et a la lumiere des resultats 
obtenus, on retrouve les etapes des modeles de l'apprentissage experientiel. En ce sens, les 
objets de reflexion ont ete decrits. De plus, le processus qui se produit dans la demarche 
d'apprentissage a aussi ete decrit et se rattache aux modeles exposes. Enfin, en se referant 
aux modeles theoriques presentes, le processus et les objets de reflexions montrent la 
pertinence de cette recherche. 
2. UNE SYNTHESE DES RESULTATS 
Dans le contexte de la recherche, au premier chapitre, quelques passages des sites 
Internet de deux compagnies quebecoises qui oeuvrent depuis plusieurs annees dans le 
domaine du tourisme d'aventure ont ete presentes. En portant un regard sur les propos tenus 
dans ces sites, on remarque que l'aspect culturel du voyage est un element accrocheur qui 
sert d'argument pour attirer la clientele vers les destinations etrangeres. En fait, les 
compagnies utilisent la rencontre de 1'autre sur son territoire comme une opportunite de 
rapprochement avec Pautre et de connaissance de l'autre. Or, a la lecture des journaux de 
bord, et tel que cela a ete illustre dans les objets de reflexion, les apprentissages techniques 
et culturels ne ressortent pas de facon marquee de notre analyse. Pour la personne non 
initiee a ce type de voyage, il existe des a priori selon lesquels un voyage de montagne ou 
de randonnee hivernale, qui se deroule dans un pays etranger, sera un lieu riche pour faire 
des apprentissages, notamment, des techniques relatives a Pactivite pratiquee, ou relies a la 
culture locale. Par contre, ces apprentissages sont peu eloquents dans les journaux de bord. 
En fait, sur le plan technique, les gens mettent en pratique les techniques necessaires a la 
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realisation de leur voyage et sur le plan culturel, ils rencontrent l'autre sur son territoire, 
mais il semble qu'il y ait peu d'apprentissages concernant ces aspects ou, du moins, les 
journaux sont muets face a ces apprentissages. Par contre, les savoirs sur soi sont les 
principaux apprentissages qui ressortent des objets de reflexion. 
Ainsi, les journaux illustrent quelques objets de reflexion porteurs de sens qui 
donnaient lieu a un cheminement reflexif plus accentue. De la sorte, les capacites d'une 
personne, les objectifs d'expedition, la vie personnelle et les situations d'urgence ont ete 
des elements declencheurs d'une reflexion, d'une remise en question. Ce cheminement 
reflexif n'est pas equivalent pour chacun des objets de reflexion. Par contre, les limites 
rencontrees demandent de se repositionner face a ses objectifs et cela montre un 
apprentissage sur soi qui ressort de facon apparente. De meme, un changement opere sur 
ses comportements a la suite d'une reflexion murie et qui fait en sorte que la personne peut 
poursuivre son voyage s'avere aussi etre un apprentissage marque. En fait, les 
apprentissages sur soi se creent a la suite d'une reflexion de la part de la personne 
impliquee dans une situation qui lui fait vivre un etat de dissonance. Ce processus 
d'experimentation, d'observation, de reflexion et de mise en pratique illustre la demarche 
qui fait en sorte qu'un apprentissage, qui se concretise dans une situation vecue, est 
experientiel. Dans cette veine, nous etablirons les liens avec les auteurs presentes dans le 
cadre theorique du deuxieme chapitre. 
3. LES LIENS AVEC LA LITTERATURE 
Comme cela a ete explique dans le contexte de la recherche, le groupe est un 
element qui caracterise le voyage d'aventure. Ce groupe est aussi une composante 
importante dans le processus d'apprentissage tel qu'il est decrit dans le Outward Bound 
Process Model de Walsh et Golins (1976). Aussi, St-Arnaud (1978) indique deux 
particularites qu'un groupe doit posseder, soit le fait qu'il y ait une cible commune et que 
les individus puissent interagir ensemble. 
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Alors que 1'autre, en tant que culture etrangere, n'est pas un point qui ressort de nos 
resultats comme element d'apprentissage, il en est autrement pour l'autre, en tant que 
groupe, qui s'accorde aux elements theoriques presentes. En ce sens, on souligne a 
plusieurs reprises dans les journaux 1'interaction que les voyageuses et les voyageurs ont 
avec les autres membres du groupe. Sans que ces interactions menent a des apprentissages, 
elles denotent tout de meme cet aspect du groupe qui le differencie de la simple somme 
d'individus reunis ensemble. Par contre, en ce qui concerne la cible commune, ceci n'est 
pas clairement montre. De fait, Pobjectif principal d'un voyage d'aventure est 
prealablement defini et il est la raison pour laquelle les gens choisissent un voyage plutot 
qu'un autre. Cependant, cet objectif n'est pas une garantie et semble etre altere, ou 
remodele par les intentions personnelles de chacune des personnes une fois a destination. A 
tout le moins, c'est le constat qui emerge des journaux provenant du voyage en Bolivie, 
alors que certaines voyageuses et voyageurs ont du modifier leurs objectifs personnels et 
les reajuster au cours du voyage a cause des elements contextuels. Bien que Pescalade des 
trois sommets etait Pobjectif endosse par la majorite des gens, les contraintes de 
Penvironnement ont vite exige que chacun repense ses objectifs. De plus, au Zanskar, un 
des membres du groupe indique nettement que la destination etait accessoire, car sa 
motivation premiere dans le voyage etait de se retrouver, et le groupe devenait un moyen 
d'acceder a ce voyage. En quelque sorte, Pobjectif du voyage etait secondaire, car son 
objectif premier de se retrouver n'etait pas directement en lien avec le voyage et, pour lui, il 
n'apparaissait pas important d'accomplir un circuit en particulier. 
Alors que la notion de groupe est une composante importante dans P education par 
Paventure et que le groupe permet de visiter des lieux peu accessibles, il semble que cette 
notion basee sur la perception d'une cible commune ne se confirme pas dans les journaux 
analyses. Les voyageuses et les voyageurs poursuivent leurs objectifs personnels dans le 
cadre d'un voyage, au sein d'un groupe, et se trouvent confrontes par celui-ci lors du 
reajustement de leurs objectifs. Par contre, il en va autrement pour d'autres elements. 
Effectivement, certains points elabores dans le contexte de la recherche trouvent un ancrage 
dans les resultats. 
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Comme cela a ete presents par toutes sortes de situations rencontrees, le voyage est 
un lieu qui favorise les apprentissages. Des situations peuvent se produire sur un plan 
individuel, comme ce fut le cas dans les divers objectifs qui ont ete reajustes, ou bien sur le 
plan social, alors que le groupe se retrouve implique dans une situation d'urgence. Dans 
tous les cas, ces contextes engendrent des objets de reflexion qui montrent qu'une 
demarche reflexive s'opere et que, pour certains, des apprentissages s'acquierent. Au cours 
de ces apprentissages experientiels, la personne construit son savoir en analysant une 
situation qui lui est propre et parvient a un changement en operant une reflexion sur ses 
actions en regard des informations percues dans la situation. L'ensemble des donnees 
recues de la situation est revu en tenant compte des schemes et des concepts de la personne 
qui agit dans Pexperience et qui veut surpasser la dissonance qu'elle vit. 
A cet egard, les etapes menant aux apprentissages coincident aux quatre etapes du 
modele de Kolb (1984), soit l'experience concrete, l'observation reflexive, la 
conceptualisation abstraite et 1'experimentation active. De fait, selon les propos analyses, 
nous deduisons qu'il y a eu un apprentissage de la part de certaines personnes qui 
mentionnent avoir adapte leurs strategies en cours de voyage. Par contre, il ne nous est pas 
possible de savoir si cet apprentissage s'est transpose au-dela du voyage. En fait, dans 
l'etape de 1'experimentation active du modele de Kolb (1984), il s'agit de remettre en 
pratique ses nouveaux acquis dans des situations futures, mais la notion de temps n'est pas 
reellement abordee, a savoir s'il s'agit d'un futur rapproche ou non. De meme, dans nos 
resultats, il n'est pas possible de savoir si les apprentissages sont transposes uniquement 
dans des situations similaires ou s'ils sont applicables dans des contextes differents. De 
plus, alors que les resultats concordent avec ce modele quant aux etapes de 1'apprentissage 
experientiel, ou les modes d'adaptation a l'apprentissage pour reprendre les termes de Kolb 
(1984), il n'est pas possible, avec l'analyse faite, de confirmer les styles d'apprentissage ou 
meme les degres de maturation que l'auteur avance dans son modele. En ce sens, des 
recherches futures pourraient alimenter ce besoin. 
Les resultats sont egalement en accord avec le modele de St-Arnaud (1992), fonde 
sur les travaux d'Argyris et Schon (1974) et de Sch6n (1994). L'auteur explique la science-
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action comme etant le fait de vouloir acceder a un changement en utilisant les informations 
provenant d'une situation et en reflechissant sur ses actions en cours d'action afin de 
parvenir a ce changement. Nos resultats indiquent que les voyageuses et les voyageurs ont 
refiechi pendant leurs actions en tenant compte d'un objectif final a atteindre. Les passages 
retenus dans les journaux revelent que les gens ont percu des informations sur eux et sur 
leur environnement immediat pendant leurs actions, dans le but d'ameliorer la poursuite de 
leur voyage. Cette reflexion s'ajuste au fil du voyage pour obtenir le changement souhaite, 
soit la bonne predisposition physique ou mentale pour atteindre le nouvel objectif vise. 
Ainsi, il apparait que l'ecriture comme mode de transmission de 1'experience aide a la 
reflexion qui evolue, car elle permet, notamment, de garder des traces du cheminement de 
la pensee. En revanche, il n'a pas ete possible de preciser si l'ecriture accentue ou non la 
reflexion durant ou apres le voyage. 
Aussi, le concept de la zone de developpement proximal de Vygotski (1985), qui 
explique la transition entre une zone de confort et une zone de risque, se retrouve egalement 
dans les resultats de la recherche. Par la presence d'un guide, les gens ressentent la 
confiance necessaire pour experimenter le processus d'apprentissage et pour explorer cette 
zone de risque. Cela nous laisse croire qu'il est probable que, s'ils avaient ete seuls, ils 
n'auraient pas pris la chance d'amener leurs capacites jusqu'a leurs limites. Or, le guide 
n'accompagne pas vraiment l'apprentissage, mais plutot la situation. La situation 
d'aventure est prise en charge par le guide et les gens n'ont pas la responsabilite de celle-ci. 
Ils sont libres d'experimenter le processus d'apprentissage par une reflexion personnelle 
tout en etant accompagnes dans la situation. 
4. LES RETOMBEES SUR LA PRATIQUE 
Les resultats de cette recherche montrent que des apprentissages ont lieu pendant 
des voyages en tourisme d'aventure, malgre le fait que ceci ne soit pas un objectif 
clairement vise. Bien que les guides soient formes pour gerer des groupes dans un cadre 
securitaire, ils ne possedent pas la formation pour accompagner de tels apprentissages 
experientiels qui se produisent sous leurs yeux dans un contexte d'aventure. 
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Dans cet ordre d'idee, il serait interessant de determiner le profil des clienteles 
aupres des compagnies dans le domaine du tourisme d'aventure afin de mieux cerner leurs 
besoins et leurs attentes. Aussi, il serait souhaitable qu'un volet de la formation des guides 
soit oriente vers l'accompagnement de tels apprentissages en situations pratiques. En ce 
sens, nous avons releve des traits presentees par certains auteurs qui font en sorte qu'une 
personne puisse etre une meilleure facilitatrice ou un meilleur facilitateur (Karolewich, 
1998; Priest et Gass, 1997). De plus, nous avons vu qu'une personne mentionne qu'elle 
aurait ete prete a tenter sa chance sur un sommet si elle avait ete seule avec un guide. Cela 
nous amene a dire que le role du guide en tourisme d'aventure pourrait depasser largement 
le cadre de la gestion securitaire de son groupe. En etant conscient qu'ils sont en presence 
de situations riches en termes de possibilites d'apprentissage, et en etant pourvus des 
connaissances necessaires, les guides pourraient mieux accompagner leurs voyageuses et 
leurs voyageurs vers des apprentissages dans le cadre de leurs expeditions. Ceci etant dit, 
les guides seraient equipes pour faire face a toutes sortes de situations, techniques ou non, 
et faciliter la transition entre une zone de confort et une zone de risque, vers un changement 
desire. Cette avenue favoriserait la reussite personnelle de chacun dans la poursuite de ses 
objectifs et pourrait augmenter la satisfaction des voyageuses et des voyageurs face a leur 
expedition. Autrement, les situations pourraient destabiliser les voyageuses et les voyageurs 
sans necessairement etre un lieu d'apprentissage. 
5. LES LIMITES DE LA RECHERCHE ET PISTES DE RECHERCHES 
SUBSEQUENTES 
Si cette recherche a su repondre a certains objectifs, nous sommes en mesure de 
constater qu'elle demeure une recherche exploratoire et qu'elle a aussi souleve quelques 
questions. 
D'une part, nous nous sommes interesses a une population restreinte, soit deux 
groupes qui participaient a des voyages differents, mais au sein d'une seule et meme 
compagnie. A cet effet, il pourrait etre interessant de comparer les resultats obtenus au 
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travers de voyages provenant d'autres compagnies au Quebec ou meme dans le reste du 
Canada ou a l'etranger. Ceci pourrait ancrer plus solidement nos resultats, notamment en 
ayant un echantillon plus large. 
D'autre part, nous avons recueilli les temoignages des voyageuses et des voyageurs 
uniquement. Bien que l'objectif soit de decrire l'apprentissage en situation guidee 
d'aventure, il serait interessant d'interroger des guides afm de voir les deux cotes de la 
situation guidee. En ce sens, 1'information recue dans les journaux de bord circulait a sens 
unique et les voyageuses et les voyageurs n'avaient pas d'autres moyens de transmettre 
P information. Cette maniere de proceder demeure limitative et 1'utilisation du rappel 
stimule serait une avenue possible afin de preciser les resultats d'une recherche future, et 
ce, autant pour les participantes et les participants que pour les guides impliques. En ayant 
la perception des deux parties, cela donnerait sans doute lieu a des donnees plus riches. 
Aussi, nous sommes conscients que le journal de bord est un outil qui offre certaines 
limites. Premierement, il requiert de la part des participantes et des participants d'ecrire sur 
leurs experiences. Par cet exercice, l'ecriture, il est possible que certaines personnes se 
soient senties malaisees avec ce moyen de communication et que le contenu des journaux 
s'en soit retrouve reduit. Deuxiemement, le fait de demander un journal peut etre un 
element qui, en soi, transforme l'experience. Si un journal n'avait pas ete remis en debut de 
voyage, peut-etre que certaines personnes n'auraient tout simplement pas ecrit et il est 
possible que la demarche reflexive s'en soit trouvee alteree. Troisiemement, le journal de 
bord limite l'information qui est transmise au chercheur. Nous avons constate au cours de 
Panalyse que certaines pistes etaient presentes dans les propos, mais qu'elles n'etaient pas 
assez substantielles pour enrichir nos donnees. C'est sans doute ce qui explique le fait que 
les citations utilisees proviennent principalement des memes journaux, car ce ne sont pas 
tous les journaux qui renfermaient un contenu riche. 
Afin de pallier ces lacunes du journal de bord, il serait interessant, pour une 
recherche subsequente, d'utiliser des entrevues afin d'obtenir un materiau d'analyse plus 
riche et plus dense. De cette facon, le chercheur pourrait approfondir des sujets qui, 
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autrement, pourraient etre ecourtes dans un simple journal. De plus, ces entrevues 
pourraient se produire en cours de voyage et quelques semaines au retour des voyageuses et 
des voyageurs afin de voir la progression des reflexions. 
Enfin, dans l'objet de reflexion du rapport a 1'autre, le couple se trouve a etre une 
facette importante de l'autre qui renvoie a soi-meme. Alors que cet aspect a ete elabore 
dans les resultats, il apparait que le couple pourrait faire l'objet d'une recherche 
subsequente. En effet, puisqu'il y a une dynamique specifique qui en emerge, les guides 
pourraient etre formes a la lumiere des particularites qui caracterisent le couple au sein d'un 
groupe. 
En terminant, il apparait que le voyage de tourisme d'aventure soit un lieu privilegie 
pour faire des apprentissages sur soi. Alors que les guides ont une formation adequate pour 
diriger leurs groupes dans les contrees les plus lointaines, il semble qu'un aspect du voyage 
leur echappe. Sans etre une poursuite prealablement etablie, la connaissance de soi ressort 
comme une consequence importante du voyage. Ainsi, on s'apercoit que le voyage passe 
par milles detours pour nous ramener face a nous-memes et que « [l]e but d'un pelerinage 
n'est pas dans ce que Ton trouve au bout du compte, mais dans ce que Ton apprend tout au 
long du chemin. » (Child, 1997, p. 199). 
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ANNEXES 
ANNEXE A 
LES CONTENUS DES PROGRAMMES DE FORMATION EN TOURISME 
D'AVENTURE 
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Institution: Cegep de St-Laurent 
Programme: Guide en tourisme d'aventure (LCL.OX), AEC 
Site Internet: http://www.cegep-st-laurent.qc.ca/71D162134-D061-4B4B-837A-
DC67D29D02F3 
414-GNA-03 Le metier de guide 45 
414-J17-SL lithique t'livironnementale 
414-J18-SL 
414-GND-o:? 
Sante et securite en sejour de tourisme d'aventure 
Communication et telecommunications appliquees an tourisme d'aventure 
120 
414-J03-SL Gestion du transport et du materiel 45 
I'linoetnent en seiourde tourismed aventtire 
414-J20-SL Alimentation en sejour de tourisme d'aventure 
!i i-tiNii-o 1 Knead re me nt en monlasne et: en foret I 
45 
414-J06-SL Encadrement en montagne et en foret II 
Kncadrement en milieu nnutique 1 
90 
4:l4-Ji5-SL Encadrement en milieu nautiquell 
4i4-J2L-S(. 
414-J22-SL 
Animation cii sejour de tourisme d'aventure 
Stage en tourisme d'aventure 
75 
45. 
414-J23-SL Pluuihcation et realisation d un seiourde tourisme d'aventure 1 
414-J24-SL Planification et realisation d'un sejour de tourisme d'aventure II 105 
Institution: Cegep de la Gaspesie et des lies 
Programme: Techniques du tourisme d'aventure (414.B0) 
Site Internet: http://www.cgaspesie.qc.ca/gaspe/414 bO 46.php 
PREMIERE SESSION 
Techniques du tourisme d'aventure (414.B0) 
QUATRIEME SESSION 
Formation generale 
Sante et Education physique 
Ecriture et literature 
Lartgue angtaise et communication 
Cours de formation specifique 
interpretation des milieux d'eag douce 
Fondements et profession 
Secourisme en region eloignee 
Cuisine de plein air 
Voyage en milieu naturel: Notions de bi 
Leadership 
Canot-camping 
DEUXtEME SESSION 
Cours de formation generate 
Ethique, politique et progres scientifique 
Langue, information et communication 
Cours de formation specifique 
Formation en entreprise 
Ski de montagne 2 
Interpretation du del 
Securite sur terre et sur mer 
Geographic du tourisme d'aventure 
Anglais et tourisme d'aventure 2 
Cours de formation complementaire 
DEJUINAAOUT: 
Stage d'ete" ATE (altemance travail-Studes) 
Cours de formation generale 
Philosophie et rationalite 
Litterature et imaginaire 
Activity physique 
Cours de formation specifique 
Ski de montagne 1 
Interpretation des milieux natureis en hiver 
NTIC et tourisme d'aventure 
Sauvetage : cours avance de security avalanches (CASA) 
Entretien et reparation d'equipement 
Photographie et tourisme d'aventure 
Secourisme en region eloignee 
TROtsieivie SESSION 
Cours de formation generate 
Angiais oral intermediaire 
L'etre humain 
Literature qu^becoise 
Cours de formation specifique 
Kayak de mer 1 
Interpretation des milieux terrestres 
Orientation : Cartes et instruments 
Trekking 1 
Sauvetage en eau vrve 
Communication et tourisme d'aventure 
Anglais et tourisme d'aventure 1 
CINQUIEME SESSION 
Cours de formation generale 
Integration de 1'activite physique a son mode de vie 
Cours de formation specifique 
interpretation des milieux marins 
Entretien des sites et de sentiers 
Cultures traditionnelle et autochtone 
Trekking 2: Expedition 
Kayak de mer 2: Expedition 
Eau-vive 
Cours de formation complementaire 
SESSION HIVER (JANVIER A MARS) 
Stage d'hiver ATE (altemance travail-etudes) 
SSXIEME SESSION (MARS A MAI) 
Cours de formation specifique 
Stages en entreprise 
Conception et promotion de produits de tourisme d'aventure 
L'industrie du tourisme d'aventure 
Aventure, ecotourisme et developpement durable 
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Institution: College Merici 
Programme: Tourisme d'aventure et ecotourisme (LCL.OW), AEC 
Site Internet: http://www.college-merici.qc.ca/formation contmue/aec-tourisme-aventure-
ecotourisme.html 
414-E61-ME Introduction au tourisme d'aventure et a l'ecotourisme 
A la fin de ce cours, l'etudiant sera en mesure de caracteriser la fonction de guide, ainsi que 
les habiletes et comportements inherents a l'emploi, en plus de connaitre les lois et normes 
qui regissent cette profession. 
414-E62-ME Introduction aux logiciels courants 
Lors de ces 45 heures, l'etudiant approfondira sa connaissance de differents logiciels tels 
que Word, Excel, Internet Explorer et un survol de PowerPoint. 
414-E84-ME Geographie du Quebec et de l'Amerique du Nord 
Ce cours permet a l'etudiant d'apprivoiser et de mieux comprendre la geologie et la 
geographie du Quebec pour ensuite etre en mesure d'analyser son potentiel en tourisme 
d'aventure et ecotourisme. 
414-E65-ME Accueil et animation des groupes en milieu naturel 
Ce cours permettra a l'etudiant de se munir d'une banque d'outils d'animation, de 
developper une approche-client professionnelle et d'apprendre a monter des scenarios 
d'animation en milieu naturel. 
414-E66-ME Promotion de produits et de services touristiques 
L'etudiant apprendra a concevoir un produit ou un service de tourisme d'aventure et d'en 
developper les outils de promotions s'y rattachant. 
414-E67-ME Cultures etrangeres autochtones 
Ce cours permettra a l'etudiant de comprendre les differences culturelles, specifiquement en 
contexte de relation avec des clients etrangers. 
414-E68-ME Premiers soins en region eloignee 
L'etudiant fera l'apprentissage des techniques de secourisme essentielles a tout guide dont la 
responsabilite est d'amener des groupes en region eloignee. 
414-E69-ME Elements de meteorologie 
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Ce cours permettra a l'etudiant de se familiariser avec la meteorologie, d'en integrer des 
notions dans la pratique de guidage d'activites de plein air, et ce, tant sur mer que sur terre. 
414-E70-ME Guidage en milieu naturel 
Ce cours integrateur permettra a l'etudiant de mettre en pratique des techniques de gestion 
et d'encadrement de groupes sur le terrain, en passant par SECURITE - PREVENTION ET 
GESTION DES RISQUES. 
414-E71-ME Survie en milieu naturel 
L'etudiant sera apte a appliquer les principes et les techniques de la survie en milieu naturel 
ainsi qu'a decrire les differentes situations critiques qui peuvent survenir lors d'activites ou 
d'expeditions. 
414-E72-ME Leadership applique au tourisme d'aventure 
Qualite indispensable au guide, l'etudiant explorera les differents styles de leadership et 
developpera le sien lors de mises en situation sur le terrain. 
414-E73-ME Utilisation du materiel et des equipements de plein air 
L'etudiant sera amene a effectuer l'entretien preventif et la reparation des equipements de 
plein air. Un premier volet de ce cours sera consacre a la mecanique pour automobile, VTT, 
motoneige, moteur hors-bord et outils de foresterie. Le second s'attardera sur les 
equipements de plein air tels que canot, kayak de mer, tente, sac a dos, rechaud, etc. 
414-E75-ME Techniques d'orientation et de communication en milieu naturel 
L'etudiant apprendra a utiliser des instruments (cartes, boussoles et GPS) afin de s'orienter 
et progresser dans differents environnements en milieu naturel. 
414-E86-ME Elaboration d'une expedition 
Ce cours permettra a l'etudiant d'apprendre tous les aspects de l'organisation d'une 
expedition, de l'elaboration du produit a 1'expedition elle-meme. 
414-E78-ME Ecotourisme et environnement 
Ce cours permettra a l'etudiant de saisir l'importance d'adopter une attitude ecologique dans 
la pratique de ses activites de plein air. LNT (leave no trace) deviendra sa ligne de conduite 
tout au long du programme et de sa carriere. Ce cours est un prealable pour le cours 
Interpretation de la nature. 
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414-E79-ME Interpretation de la nature 
L'etudiant developpera des aptitudes pour interpreter la faune, la flore et le paysage. 
Directement en lien avec l'ecologie et l'environnement, il pourra approfondir ses 
connaissances des plantes, des arbres, des oiseaux et d'autres attraits de la nature. 
414-E81-ME English for Adventure Tourism II 
L'anglais, c'est plus qu'une langue seconde, c'est un outil de travail indispensable a tout 
guide de tourisme d'aventure. C'est pourquoi l'etudiant apprendra a communiquer en anglais 
en utilisant les expressions propres au service a la clientele. 
414-E82-ME Espanol I 
En fonction de l'endroit ou se realisera l'expedition a l'etranger, les etudiants s'initieront a 
une troisieme langue. 
414-E83-ME Stage d'integration au marche du travail 
L'etudiant continuera de developper de nouvelles competences dans une entreprise de son 
choix et mettra en pratique celles acquises pendant sa formation. 
414-E85-ME Expedition hivernale 
L'etudiant effectuera une expedition de ski hors-piste en region isolee avec coucher en tente 
prospecteur et en camping d'hiver. II apprendra aussi le metier de musher et l'univers des 
chiens de traineaux. 
414-E87-ME Expedition estivale 
Quoi de mieux que 3 longues expeditions en region eloignee pour faire l'apprentissage de 
techniques reliees au canotage, kayak de mer et randonnee pedestre. L'etudiant sera en 
mesure d'obtenir des cartes de competence de la Federation quebecoise du canot et du 
kayak ainsi que de la Societe de sauvetage en fonction des habiletes demontrees. 
414-E88-ME Gastronomie 
Ce cours permettra de bien planifier des menus adaptes a differentes activites de plein air; 
pour des petits et grands groupes de touristes, venant d'ici et d'ailleurs. 
414-E77-ME Elaboration d'une expedition d'envergure a l'etranger II 
En fin de programme, une expedition a l'etranger de trois semaines permettra a l'etudiant 
d'integrer toutes les competences acquises en cours de formation : l'elaboration, la 
planification, l'organisation, le leadership, les premiers soins, l'animation, l'mterpretation, le 
guidage, la survie, etc. 
Institution: Universite du Quebec a Chicoutimi 
Programme: Plein air et tourisme d'aventure, baccalaureat 
Site Internet: http://www.uqac.ca/regroupement de prog/act-phy-pleinair/index.php 
4AEG211 
4APK100 
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4APK400 
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4PSS200 
4SAP213 
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D^veloppement du leadership (4SAP511) 
Prelevement faunique 
Laboratoire thematique en plein air 
Le milieu professionnel de I'aventure et de I'eco. 
Stage en plein air I 
Stage en plein air II (4APK400) 
Realisation du projet de developpement profes. (4GEK100) 
Evaluation du projet de developpement profes. (4GEK101) 
Interventions d'urgence en regions isolees 
Vie en milieu naturel I'hiver 
Physiologie de 1'homme en mouvement 
Elaboration de forfaits 
Besoins energetiques et alimentation en plein air 
Stage en plein air I 
Stage en plein air II (4APK400) 
Realisation du projet de developpement profes. (4GEK100) 
Evaluation du projet de developpement profes. (4GEK101) 
Sciences naturelles et interpretation de la nature 
L'anatomie et le mouvement humain 
Application du leadership (4AEG211) 
Plein air et respect de I'environnement 
Orientation et communication en milieu naturel 
Vie en milieu naturel I'ete 
Fondements et philosophie du plein air 
Survie en for§t 
Activites de plein air traditionnelles 
Recherche au sol et evacuation 
Activites de plein air d'hiver 
Activites de plein air d'ete 
Sauvetage en eau vive 
Activites de plein air aquatiques 
Stage en plein air I 
Stage en plein air II (4APK400) 
Elaboration du projet de developpement profess. 
Realisation du projet de developpement profes. (4GEK100) 
Evaluation du projet de developpement profes. (4GEK101) 
Gest. et administ. equipements et infrastructures 
Theories du leadership 
Realisation de forfaits (4PSS200 et 4SAP611) 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Invitation a participer au projet de recherche sur l'experience en expedition. 
Par Jean-Nicolas Grieco, 
Faculte d'education 
Universite de Sherbrooke 
Maitrise en sciences de 1'education, 
sous la direction de 
Helene Guy (directrice), Sylvain Bourdon (codirecteur) 
Nous sollicitons par la presente voire participation a la recherche en titre, qui vise a mieux 
comprendre l'experience des gens qui participent a des voyages d'aventure. L'objectif de 
ce projet de recherche est de decrire et comprendre l'experience d'adultes en 
expedition. 
Votre participation a ce projet de recherche consiste a remplir votre carnet de voyage 
lorsque certaines situations particulieres vous interpellent. Une feuille de consignes vous 
sera egalement remise, feuille que vous pourrez consulter tout au long de votre voyage. 
Les donnees recueillies par cette etude sont entierement confidentielles et ne pourront en 
aucun cas mener a votre identification. Votre confidentialite sera assuree. Dans aucun cas 
votre nom sera divulgue; s'il y a lieu, des noms fictifs seront emis. Les resultats de la 
recherche ne permettront pas d'identifier les participantes et les participants. Les resultats 
seront diffuses seulement dans le memoire redige, ou par des articles scientifiques si 
l'occasion se presente. 
Les donnees recueillies seront conservees sous cle, a l'Universite de Sherbrooke et les 
seules personnes qui y auront acces sont le chercheur principal, Jean-Nicolas Grieco, ainsi 
que sa directrice, Helene Guy, et son codirecteur, Sylvain Bourdon. Elles seront detruites 
lorsque le memoire sera accepte par la Faculte d'education et que le titre de M.A. sera 
decerne. Elles ne seront pas utilisees a d'autres fins que celles decrites dans le present 
document. 
Votre participation a cette etude se fait sur une base volontaire. Vous etes entierement libre 
de participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans prejudice. Les risques associes a 
votre participation sont minimes et le chercheur s'engage a mettre en ceuvre les moyens 
necessaires pour les reduire ou y pallier. Le seul inconvenient est le temps passe a participer 
au projet, soit le temps requis par votre ecriture, pendant et apres votre expedition. La 
contribution a l'avancement des connaissances au sujet des apprentissages en expedition est 
le benefice direct prevu. Aucune compensation d'ordre monetaire n'est accordee. 
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, communiquez avec Jean-
Nicolas Grieco ou Helene Guy (819) 821-8000 poste 2923. Si vous avez 
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des questions concernant les aspects ethiques de ce projet, communiquez avec Andre 
Balleux, president du Comite d'ethique Education et sciences sociales, au (819) 821-8000 
poste 2439 ou a andre.balleux@usherbrooke.ca. 
J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet sur Vexperience en 
expedition. J'ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. J'ai 
obtenu des reponses aux questions que je me posais au sujet de ce projet. J'accepte 
librement departiciper a ce projet de recherche. 
Participante ou participant: Chercheuse ou chercheur : 
Signature : Signature : 
Nom : Nom : 
Date: Date: 
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CONSIGNES D'ECRITURE POUR LE JOURNAL DE BORD 
Collecte de donnees, pro jet de recherche sur I'experience des gens en expedition 
La presente est pour vous demander de recueillir, sous forme d'ecrit, votre experience lors 
d'un voyage d'aventure en montagne. Nous vous demandons d'inscrire, dans le carnet qui 
vous est foumi, vos commentaires sur le voyage lorsque bon vous semble. Certaines 
situations vecues lors de votre voyage seront plus propices a l'ecriture. Avec les consignes 
qui suivent, il vous sera plus facile de juger les situations qui meritent une certaine part 
d'ecriture. 
> II est a noter que cet exercice d'ecriture se fait sur une base volontaire. Aussi, certaines 
personnes pourront initier l'ecriture en cours de voyage (ce qui est grandement souhaitable) 
et auront besoin d'une periode de decantation au retour afin de terminer leur ecriture; 
> La mise en forme, la structuration des phrases ainsi que les fautes d'orthographes 
n'attireront AUCUNEMENT l'oeil des chercheurs. Une analyse de contenu sera conduite 
sur les textes recueillis sans aucun jugement sur le francais ou le vocabulaire utilise; 
> Nous voulons des textes portant sur des situations qui se presenteront a vous lors de votre 
voyage, qui vous amenent a une reflexion. Ces experiences que vous vivrez peuvent etre 
par rapport aux autres, au groupe, a l'environnement dans lequel vous vous trouvez 
ou bien a une activite nouvelle a laquelle vous vous adonnez. A ce litre, nous ne voulons 
pas de texte descriptif (simplement un resume de la journee) ou bien de la poesie, si 
inspirants les voyages soient-ils. Nous voulons savoir la reflexion qui se passe suite a 
une situation qui vous interpelle; 
> Pour une suite logique dans l'ecriture, nous vous demandons d'inscrire la date lorsque 
vous ecrivez, avec une breve description de la situation qui vous porte a ecrire; 
> Enfin, il est important de noter que toutes les donnees recueillies resteront confidentielles 
et souscriront a la politique de deontologie en matiere de recherche sur les etres humains de 
l'Universite de Sherbrooke. A cet egard, vous n'avez pas a ecrire votre nom ou quelconque 
information personnelle. 
Nous vous remercions sincerement de votre collaboration a ce projet de recherche. 
Jean-Nicolas Grieco 
Etudiant a la maitrise en sciences de 1'education, Universite de Sherbrooke 
